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Non, l'Angleterre n'a pas 
11 oudé ‘’ la Francel 
mal L'Ecosse la remplace 


ANGLETERRE 2-5 


_ BRUXELLES, PLAQUE TOURNANTE DU FOOTBALL EUROPEEN 


PC 


cette saison 


= Notre équipe nationale 

aura un beag calendrier 
car après Prague 

elle poussera peut-être 


| jusqu’à Belgrade, 


ER % E rendez-vous du football în- 
* ternational à Bruxelles, pour 
‘les fêtes (20-21 septembre) 
= du einquantenaîire de l'Union 
beige, a constitué une réhabilitation 
et un enrichissement du calendrier de 
l’équipe de France, . 


Une réhabilitation 


| e : | : : . Un journal belge avait écrit, quel. 

par Tom AW: = ques jours avant le jubilé, que s’il n'y 

Île prestigieux ava | - avait, pas; durant la saison 1947-1948, 
de l'équipe d'Angtétarrté ee de match France-Angleterre, la rak 

pe. .. son en était que no$ Voisins d'outræ 

+. ; Lee Manche voulaient marquer leur dé 

; , - sapprobation du jeu irrégulier pra 

qué par nos nationaux à Londres 

Highbury, en mai dernier, au çours 

> na la rencontre Angleterre-France 

(3-0). | = 

La présence de M. Rous, secrétaire 
de la Football Association d’Angle , 

terre, offrait l'occasion de demander 

& 2 ‘ ee : COUR AMGNE na Gr US « La now 

; jen PERPE 2e :  velle, nous déclara M. Rous, est come 
PAF Lucien À ERE .. plètement fausse re Rene 
DR RATE ‘Angleterre doit, aller à Prague et à 
ES DESSINS Mir, et que l'Ecosse était à la re- 
\ZA  LABOR cherche d’un grand match pour linau- 

3 ; guration d’une tournée continentale, 
nous nous sommes mis d'accord, M, 
Delaunay, secrétaire de la 3 F, M 
Graham, secrétaire de la Fédération 
d'Ecosse et moi-même, pour suggérer. 
À nos trois comités respectifs l'ajour. 
nement, pour cette saison, de France 
Angleterre et son remplacement par 


France-Ecosse. # | 
(Voir suite page 8.) 


S . L'intérieur droit Mortensen, sous 
MARQUAGE... À L’ENVERS % Ja pluie diluvienne de Bruxelles, 
“a passé son rival direct, le demi Poe er d et démarre vers de ballon et… 
DR PE CERN le but belge. nr 


VIEN 
FESSDNNEL 


OUS intéresse-t- 
il. de savoir 
comment sont 
indemnisés les 
arbitres qui 

dirigent les matches de 

Première et Deuxième Di- 

visions professionnelles ? 

Depuis la Semaine der- 

| nière, leur indemnité fixe 

a été portée à 1.009 francs 


ERS 
PR) 


Division, 500 franes par | 
rencontre de Deuxième | 
Division, SR 
Quant à leurs frais de 
déplacemgnt, ils leur sont |. 


ment par indemnité kilo-| , 
métrique variant selon la 
longueur du déplacement, | 
A -titre d'exemple, lin- 
demnité kilométrique pré- 
vue pour un déplacement 
Ale 601 à 1.000 kiiomètres- 
est de 8,80. Elle n'est 
caleulée que sur le kflo- 
métrage aller. 

Ainsi, l'arbitre parisien 
Tibaldi, qui dirigera di- 
manche le match. Mar- 
seille-Lille (déplacement 
aller de 863 km.) recevra 
une indemnité de 863 x] 
‘8,89, soit 7.594 fr. 40 plus 
_sa prime fixe de 1.600 
francs. Au total : 8.594 
francs 40. 

On voit done que; mal- | 
gré la cherté des trans- 
ports et le coût des hô-|: 
tels et réstaurants, nos 
arbitres peuvent large- 
ment s’en sortir. si 

Nous n'en seémmes pas 
encore aux arbitres pro- 
fessionne]ls, Mais 6n y} 
vient, tout doucement. 


- MAINS DE FEMMES ! 


3 Avant. le match Roubaiz- 
__- + St-Etienne, Braine, le demi 
_ oubüisien, sort du vestiaire, 
- les pieds chaussés de cliaus- 
aurez, rutilantes. S 
Desrousseauæ, qui & remar- 
qué ce détail, se précipite der- 
tière Braine:. PA 
« Gustave, tu n'es fou 1 
une paire de chaussures neu- 
ves pour cé mañch! 
— Neuves ? Pas du tout. 
Elles‘ont déjà fait trcis mat- 
“ chef. Ma femme les à cirées, 
voilà tout ». 
Après cela, Desrousseaux, 
étonné, ne savait plus s'il 


devait admirer les magnifi- 
ques chaussures ou La fem- 
me qui les avait soignées si. 
amoureusèment, 
——___—_—_—— 
L'Equipe 
de’ '« France Football » 
: - Fernand ALBARET 
D dean CORNU : 
: René COTTEAUX 
= | Victor DENIS . 
| Géo DUHAMEL 
Jean DUMONTIER 
Emm. GAMBARDELLA 
Lucien GAMBLIN 
 Gabritt HANOT 
- Maurice PEFFERKORN 
Lucien PERPERE 
Jacques de RYSWICK 
Le Max URBINI j 


par mateh de Première | ee 


remboursés  forfaitairé- | 


à remplir ! 


disait l'autre jour : 


.sionnels… -». 


toutes les rencontres, -et, 
“chaque match: - = 


butants. : 


impottants : 


mander ? 


moires. 


C'EST LA MASCOTTE, 
: MES. AMIS. :. 


Le match Stade Français- 
Montpellier vient de prendre 
Jin. Les Parisiens, dirigeants 
et joueurs, rentrent tête basse 
au vestiaire, conscients de 
leur indignité, où pour mieuz 
dire, de leur infortune. Ales 
voir, honteur et confus com- 
me des renards qu’une poule 
auraient pris. on mesure leur 
amertume. Ils ne sont as 
près, à coup sûr, d'oublier 
cétte rude défaite de 6 buts 
à 2. 

Alors, dans le silence pesant 
qui rèane parmi les vaincus, 
11 vois isviique de Dsvido- 
vich te fai entendre: 

« Albnrs mes amis, que pen- 
sezvous de votre mascotte? » 


: ABUS DE CONFIANCE 


C'est de l'abus de confiance, 
et nous nous étonnons que 
personne n'ait protesté lors- 


-que la nouvelle en fut pu- 


bliée. Ë 

Guy Huguet, le capitaine 
de l'AS Stéphanoise, est mar- 
chand de vins en gros.  Aloré, 
pour stimuler ces joueurs à 
la veille de leur match con- 
tre l’équipe messine, il s'est 
engagé à mettre en perce, à 
leur intention, en cas de vic- 
toire, une pièce d’un vin ca- 
piteux à. souhait. ; 

Cela sans préjudice, bien 


| entendu, de la prime en es- 


pèces derenue classique. : 
Mais, dimanche soir, après 


‘leur victoire sur les Messins, 


les joueurs stéphanois  dé- 
chantèrent fortement. Com- 
me ils réclamaient la pièce 
de vin qui était pour eux 
l'enjeu du match, Huguet les 
calma d'un mot. : 

« J'ai promis de mettre le 
tonneau en perce Pour vous : 
je le ferai. Mais vous nau- 
rez qu’un verre chacun. » 


LE FOOTBALL VERSE DANS 
LA BUREAUCRATIE 


Le groupement. pro ne négiigg rien €t ne 
regarde pas à la dépense (à la dépense des 
clubs, naturellement) pour que la comptabilité 
de cés derftiers soit parfaitement en règle. Nos 
clubs autorisés ont tous reçu dernièrement 
‘un colis postal de quinze kilos, contenant une - 
série complète de livres comptables, feuilles 
de paie,.etc.… Détail. affreux 
paie ne comportent pas moins de 19 colonnes 


Tout cela effraie quelque peu les secrétaires 
des <lubs, de sorte que l'un d’entre eux nous nuit de jeudi, Ainsi, ayant quitté Lille le 


tables profes- 


Les secrétaires se sont donc mis au tra- 
vail. Mais les premiers essais sont asses re- compte dns l'établissement du calendrier, des 


spectateurs, cela suppose cinquante 


ciales, à la-manière des clube professionnels 


obliger à engager un personnel. comparable 
à celui de nos administrations les mieux 


Dourvues. : 
: EN WAGON-LIT 
Quarante-huit heures d'absence à peine au- 


ront suffi à l'équipe de Lille pour effectuer 
le déplacement de Toulouse &t retour pour 


ces veuilles de son match de jeudi dernier, En effet, un 


wagon-sleeping spécial amena mercredi dans 
la nuit les joueurs de Paris à Toulouse, et 
le même wagon les ramena à Paris dans la 


mercredi vers 18 heures y étaient-ils àe re- 


- « Si nous devions suivre à la lettre les tour le vendredi vers midi, 
- instructions du groupement, il nous faudrait 
engager au moins deux comp 


- L'économie réalisée sur les notes d'hôtels 
et de repas compensa sensiblement Île coût 
du wagon-lit. Et les joueurs lillois purent bé- 


ON VA TRAVAILLER néficier de deux jours de détente à domicile 
: "DU PERFORATEUR... 


Les clubs oft égalèment reçu du groupe- 
ment deux perforateurs de tickets d'entrée 
aux matches de championnat. En effet, les 
tickets d'entrég imprimés par les soine de la 
8 F sont maintenant — on se demande d’ail- 
leurs pourquoi — d'une couleur uniforme pour 
dfin d'éviter la ; 
#raude, on «a eu l'idée de charger les clubs - 
de les. perforer d'un numéro, différent avant 


avant leur match de dimanche contre Nancy, 
Il reste à savoir si une nuit passée en wa- 
gon-lit n'est pas préjudiciable malgré tout à 
une équipe la veille d'un match de Cham- 
pionnat, Bien. que le résultat obtenu par 
Lille à Toulouse semble favorable, ls avis 
des joueurs sont assez partagés à ce sujet. 


POURQUOI N'AVOIR PAS MAINTENU 
| LES MATCHES COUPLES ? 


La grande majorité des équipes de Division 
Nationale déplorent qu’il n'ait pas été tenu 


proæimités géographiques comme on lavait 


« Avzc beaucoup de bonne volonté, nous fait la saison dernière.C’est ainsi que les 
disait ‘celui-ci, je féussis à Perforer cinq Canno-Grassois 1 
‘carnets de 100 tickets-en u"e heure, Imaginez après avoir joué leur match de jeudi à Nancy, 
Le travail que j'aurai à la veill: des matches livrer celui de dimanche dans l'Est, au lieu 
notre. stade contenant 25.000 de régagner Cannes en un temps record pour 
heures” y recevoir Marseills. De leur côté, les Lillois 
de. perforation. N’ret-ce pas trop nous de- eusséñt souhaité jouer dimanche à Sète, ou 


eussent infiniment préféré, 


à Montpellier puisqu'ils étaient jeudi à Tou- 


Aussi les perforateurs, tout comme les louse. Le groupage des matches, lorsqu'il est 
livres comptables et_les feuilles de pais, ris. Possible, évite des fatigues et des frais de 
quent-ils fort de demeurer au fond des ar- déplacement inutiles. 


Nordistes et Sudistes 


devront, cette saison, traverser la Franc 


“Le souci d'ordre et de régularité manifesté dans toute sa longueur à sir ou sept re- 
par le aroupément est louable. Mais il con- Prises, Et ils rogretient qu’une formule leur 
vient -de. ne nas oublier Que les clubs -auto- ayant donné satisfaction l'an dernier ait été 
risés Ne sont pas des entreprises commer- abandonnée. L “ 


x 


britanniques ; ainsi faut-il éviter de compli- - 
quer systématiquement leur tâcha et de les : 


L'OURSIN 
par Victor DENIS 


EST tout de même malheureux qu'il ne soit 
pas possible de tenter quoi que ce soit sans 
faire de jaloux et sans s'exposer en même 
temps à une concurrence déloyale. 

: Tenez : il y avait à Marseille une’eoutume 
charmante qui faisait bien les affaires de l'O.M. En xr- 
rivant sur la Canebière, les équipes de football, pe- 
tites ou grandes, françaises ou étrangères, n'avaient 
rien de plus pressé que de faire une petite proménade 
sur le vieux port. - < _ 
Une fois Jà, les footballeurs jetaient un coup d'œil 
aux événtaires des marchands de coquillages, et après 
quelque hésitation, finissaient par succomber à la ten- 
tation. ls avaient le choix entre les moules de Toulon, 
les violets, les huîtres ou encore les oursins. ? 

- Quel que fut d'ailleurs l'article choisi, deux heures 
“plus tard,-le colibacille ou le streptocoque — je ne 
sais plus très bien — commençait à remplir son office, 
et les footballeurs gourniands payaient chèrement le 
moment de faiblesse, tandis que l’équipe marseillaise, 
depuis longtemps, immunisée, jouait avec d'autant 
- | plus d’entrain qu'elle sentait faiblir sa rivale. 

- Or, voici qu’on signale à St-Etienne un incident 
donnant à croire que les autochtones ont fait leur 
-profit de la lecon de Fexpérience. 
2F Dans l’hôtel stéphanois où elle s'est réfugiée l’au- 

| tre jour, en vue de son match de championnat, l'équipe 
sétoise a reçu comme toujours un excellent accueil. 

_ Elle avait done tout lieu d'être satisfaite lorsque 

lusieurs de ses joueurs se sentirent en proie à de 

sérieux malaises. Ce fut même si sérieux que cinq jours 

plus tard, tout n'était pas encore rentré dans l'ordre. | 

me doit pourtant pas être question de fièvre typhoï- 

- ] là encore, qu'une pâle copie de la 
Technique encore perfectible 


LA FAIM FAIT 


SORTIR LE LOUP... 
Lewandowski, blessé au 

._ cours de Red Star-Roubaix, 
fut transporté dans une cli- 
nique Peu après son accident. 
-On voulut le mettre en 0b- 


SORTIE 


servation. Mais Lewandowski 
ne fit pas long feu à ladite 
clinique, maigré la gentilles- 
se des infirmières très heu- 
reuses d’avoir à soigner un 
joueur de football. 

La raison de ce départ pré- 
cipité? On voulait « mettre » 
le Roubaisien à la diète. Et 
Lewandowski, avec un appé- 
tit de loup, n'était pas du 
tout d’accord. 


LES MILLIARDS 
SE CACHENT BIEN 


Pauvre parc Jean -Du- 
brulhe ! Il paraît bien aban- 
dônné. La toiture en tôle de 
l'une des tribunes est éven- 
trée, l'herbe recouvre la æiste 
de cendrée qui borde le ter- 
rain de jeu, le tableau d’'af- 
fichage en planches délavées 
est l’un des plus misérables 


qui soient sur un stade pour 


équipes professionnelles. 

On a bien raison aë dire 
que des milliards se cachent 
à Roubaix. Et ils se cachent 
bien. - 


LES PHOTOS 
RIDICULES. 


ESPRIT DE SUITE 


Le Stade Guyotvillois est 
une solide équipe d'une petite 
ville du littoral  aigérois. 
Equipe de camarades, suivie 
par une gulerie acquise - de 
tout cœur à ses couleurs. 

L'aile gauche du Stade est 
formée de Georges Dolfin et 
Jean Monset, deux gars qui 
ne manquèrent jamais de. vi- 
vre en bonne intelligence. 

Camaradès de quartier, ils 
grandirent ensemble, débutè- 
rent en même temps sous les 
mêmes couleurs guyotvilloi- 
£es, partirent le même jour à 

guerre et furent décorés 
de conserve. $ 

Revenus à la vie civile, ils 
reprirent leur place d’inter 
et d'ailier et en méme temps 
décidèrent de fonder un 
foyer. 

Ce qui sera fait cette se. 
maine, mais avec, cette parti- 
cularité qu'ils épousent l’un 
la tante, l'autre la nièce, bien 
que les jouvencelles soient du 
même âge. 

Ainsi, par une curieuse iro- 
nie du sort, Monset va deve- 
mir le neveu de son coéquipier 
Dolfin.. A 


LE GARDIEN QUI JOUE 
AVEC SA... VOIX ! 


Le F.C. Annecy, champion 
du Lyonnais, a le privilège 
de posséder en Forestier un 
des meilleurs gardiens de but 
de ta région. Ei Forestier est 
aussi capitaine de l'équipe. 
Dans son rôle de prrtier il 
est aventagé par la faille, le 
poids, l'envergüre, la détente; 
les réfletes, le sens de la pla. 
ce ét de l’anticipation. 
Dans le rôle de capitaine, 
sa principale force est £a 
voix. On n'entend que lui sur 
le terrain et lorsque l'un de 
ses coéquipiers commet une 
erreur, inutile de vous répéter 
les paroles pour le noins sé- 
vères qui lui sont «üressées 
par la bourhe dr sn capitai- 
ne. Mais grâce à ses cordes 
vocales, Forestier est aussi 


l'animateur et le conducteur 


de son « team v. Il sait gal- 
vaniser ses Foiimes, leur in- 
suffler une énergie nouvelle. 
Quant. à l'adversaire, bien 
souvent il le surprend... tou- 
jours -grâce. à sa puissante 
voix ! ? 

Enfin, Forestier, qui se 
flatte d'être juste, ne se par- 
donne pas les fautes qu’il 
coïnmet lui-même. Lorsque 
pareille mésaventure lui ar- 
rive, il ne manque pas de 
s'adresser des reproches san- 
glants, non sûns y ajouter 
quelques injures bien senties. 
La voilà bien, la justice dis- 
tributrivel 


s'appelle Chance. 


LA REVANCHE 


DU REMPLAÇANT | 


Remplaçant de Darui, voüà 
qui n'est guère réjouissant 
et offre peu d'occasions de 
briller, en équipe première. 

Cependant, Antonov  s'ac- 
comnvode “apparemment fort 
bien de ce rôle ingrat. 


+ Avant un match il ne laïis- 


se à personne le soin d’éprou- 
ver les réflexes de notre por- 
tier national. 

Et il n’a pas de plus gran- 
de joie que de prendre en 
défaut son heureux rival. 
Lorsqu'il y est parvenu, 
jette un regard triomphant 
à La ronde et prend tout le” 
on à témoin de son suc- 
cès. 

Petite, toute petite revan- 
che de l'éternel remplaçant 
sur l'éternel titulaire. 


LE COMMENCEMENT 


: DE LA SAGESSE 
On vous l’a dit déjà: Ba- 
ratte est mal en point .Pas 
tellement peut-être puisqu'il 
ne souffre pas et qu'il peut . 
continuer à jouer comme de- 
vônt. Néanmoins, La Faculté 
qui à prononcé son verdict : 
déchirure de l’aponévrose du 
grand coulurier, ne voit le 
salut que dans l'opération. 
Une opération suivie d'un re- 
no< long de quatre mois au 

moins. 

Et Baratte hésite. Quatre 
mois d'inaction, sans certitu- 
de absolue de recouvrir toute 
son intégrité physique: cela 
donne à réfléchir au jeune 
avant centre lillois. Et il v 
a bien. de quoi, convenons-en. 


CL 
Signalons, du reste, que 
Gillis, l’ancien demi rémois,- 
se trouva jadis dans le cas de 
Baratte, en bien plus grave, 
car la déchirure avait déter- 
miné chez Gillis une hernie 
musculaire grosse comme un 
œuf. Ce qui n'empéchait pas 
ce joueür d'apporter son 
concours à l'équipe rémoise 
comme ‘si rien n'était. { 
La crainte de l'opération 
est-elle: le commencement de 

la sagesse ? 


LE JEUNE GARDIEN 


- PREDESTINE 

Le Stade de Reims compte 
parmi ses joueurs amateurs 
un gardien de 18 ans qui pro- 
met d'être bientôt digne de 
la cape. Les moins enthou- 
siastes le voient supplanter 
Favre à brève échéance et. de- 
venir ainsi, tout naturelle- 


ment, une vedette du foctball 
Professionnel de première di 
vision. = 


On à beau leur faire obser- 
ver que les gardiens les mieux 
doués ne se révèlent pas ain- 


. Si du jour au lendemain; rien 
n'y fait. Et après tout, il est 


bien possible que le jeune 
gardien rémois soit promis à 
la plus glorieuse destinée ; il 


Le portier battu : 
tristesse de Vignali. 


INDECISION 


A la suite du coup qu’il 
avait reçu à. Bruxelles, l'au- 
tre. semaine, l'arrière lillois 
Jedrezack eut une désagréa- 
ble surprise: celle de consta- 
ter qu'il avait à l'aîne une 
protubérance suspecte. Il ne 
voulut pas abandonner son 
DOste DOUT si peu, Mais son 
état s'aggrara, si bien qu'il 


résolut de prendre un peu de 


repos et de prendre conseil 
des hommes de l'art. 
Hélas! 11 n'est guère plus 


avancé maintenant, € cet 


_tains docteurs diagnostiquent 


la hernie, tandis que d'autres - 
s'en tiennent à l'inflamma- 
-tion du ganglion lymphati- 
que. à à 
Pour étre fixé, Jedresack 
s’adressera-t-il un autre 


praticien? Il ne sait que fai 
re, car 4l se demande. si €e- » 
lui-là ne se prononcercit pas 
eur la peste bubon’ ue, le 


_ choléra ou le vomito negro. 


= 


Avez-vous 
dos lettres ?| 


Répondez - immédiate- 

ment à ces dix ques- | 
tions : : : 
Qu:l est le recsrdman | 
-de la sélection en équi- |. 
pe de France ? = 
Combien @e fois at-il} 
été sélectionné ? i 
Un club a-t-il gagné la | 
Coupe plus de 2 fois de |: 
suite ? Si oui, prési- | 
sez le club «et les an-.| 
nées. : 
Quel 
champion de 

professionnel ? 


- Citez les clubs qui ont | 
toujours joué en Divi- |: 
sion Nationale depuis 
la création du profss- |, 
sionnalisme et sous 
* leur patronyme  aoc- |; 
tuel ? 
Quelle était l'attaque 
de l'équipe de France 
le 26 mai 1955 à Wem- 
bley ? 
En qu2lie anné l'An- 
gl.terre a-t-alie gagné 
la Coupe du Monde ? 
. Qui fut le meilleur, 
butteur de. Disisren Na- 
tionale en 1926-47 ? e 
9: Quel est l'actuel cham- 
pion d'italio ? 
19. Dans quel Club et à 
quet poste joue Paul 
Sinibaidi ? - 
Réponses en page 9. 


fut le premier | 
France 


er: LU. À 


Nr: 


| LA RÉFORME 
DE L'ARBITRAGE 
est ébauchée 


par Em. GAMBARDELLA 


ANS bruit préalable, 
comme sans’ vaine agi- 
tation, le Bureau de 
la 3 F a amorcé la ré- 
TTÉ forme de l'arbitrage. 

Pour ce faire, il à 
ajourné pendant une quinzaine 
la nomination de la Commission 
centrale des Arbitres et a fait 
connaître que ce serait un de 
ses membres, Roger Conrié, qui 
serait chargé de mettre sur pied 
un plan de réforme. 

Son rapport, Roger Conrié l’a 
établi rapidement, puis exposé au 
Bureau tédéral qui l'a approuv 
dans ses grandes lignes. Le Bu- 
reau a alors nommé la Commis- 
sion centrale des Arbitres où ne 
figurent plus certains anciens et 
où, par contre, out pris place 
quelques nouveaux. 


X 


Ia grande idée de Roger Cou- 
rié est la revalorisation de Ja 
fonction arbitrale. Si l’on veut 
que l'arbitre soit respecté, il faut 
qu'ii commence par être respec- 
table. Il faut par suite qu'il soit 
choisi avec soin, en outre Gha- 
cun doit se pénétrer de cette idée 
que l'arbitre ue peut réussir dans 
sa tâche difficile que s’il est en- 
touré d'un prestige et d’une au- 
torité suffisants. : 

Je prestige et l'autorité, ça se 
conquiert : mais il ne fait au- 
cun doute que leur conquête sera 
largement facilitée par l'atmos- 
phère que fous les organismes 
intéressés pourront créer autour 
des arbitres. * 


—— 
Z 


_ 


Si l'on n'a pas d'arbitres en 
quantité et de qualité suffisan- 
tes, c'est qu'on manque de Can- 
didats. Et si l’on mangue de 
candidats, c'est précisément que 
l'on n'a pas su rendre la fone- 
tion attrayante. 

Quoi qu'on en dise, les déplace- 
ments que font nos arbitres, loin 
de les enrichir, les appauvrissent 
parfois. = 

C'est un fait qui n'avait pas 
| échappé au Groupement . des 
Clubs Autorisés qui, à maintes 
reprises, avait demandé sponta- 
nément de relever les indemnités 
accordée aux arbitres. Mais 
l'ancienne C:C.A. s'était montrée 
‘hostile à ce projet. mu 
| Désormais, les indemnités a0° 

cordées aux arbitres et juges de 
touche seront relevées. 

X 


Le président de la C.C.A, a 
aussi prévu un mode nouveau 
d'examens théor:ques et pratiques 
qui donnera plus de garanties 
aux candidats et qui leur per- 


mettra d'attendre leur tour 
moins longtemps. 
T1 a été auestion, en outre, 


d’un stage d’arbitres et d'une 
école d'arbitrage, mais le problè- 
me n’est pas encore assez müûri 
pour qu'on puisse en parler uti- 
lement. 

La C.C.A. a de même envisagé 
d'être renseignée plus rapidement 
et plus compiètement sur la for- 
me de ses arbitres. 

Certains membres de la C.C.A. 
ont fait remarqué avec beau- 
coup de raison que, dans une 
large mesure, la réforme était 
une affaire de budget et ils 
ont souligné que le budget de 
l'arbitrage était de beaucoup 
inférjeur à certains autres bud- 
gets fédéraux, par exemple, ce- 
Jui de la technique et celui des 
jeunes. 5 

Bref, la réforme de l'arbitrage 
est en bonne voie. 


LE DESTIN 
D'UN CLUB 
QUI FUT 
CHAMPION 
EN 1945 


nous confie Robert Diochon, son président 
(De notre correspondant général RAVENEL) 


classé vingtième l'an dernier. 


ont valu sa descente en seconde 


moderne, les principes, 
l'esprit d'entreprise. 


Black-out 


gne sur le FC. Rouen n'est peut- 
être pas volontaire. Cache-t-il vrai- 
ment la solution qui donnera à 
Rouen des avants dignes de sa dé- 
fense? Les trois défaites et le 
match nul subis en championnat 
posent de facon plus nette ‘encore 
le problème de l'attaque. 


La rumeur publique prétend que 
la présence des dirigeants actuels 
Sera toujours un obstacle à toute 
amélioration de la situation. 

Le bureau assure qu’il est prêt 
à laisser la place à toute autre équi- 
pe jeune, en puissance d'argent ou 
réunissant ces deux qualités. 

L'équipe a été à l'épreuve jusqu'à 
présent. Elle peut prétendre à d’au- 
tres matches nuls, aux victoires, la 
chance l'y aidant, . 


« Juste ce qu'il faut, nous di- 
sait le président Diochon, 
nous maintenir au milieu du ta- 
bleau. 

Mais comme nous lui posions la 
question : 


— Et ei le FC. Rouen disparaît 
des rangs professionnels ? 

— Où serait le mal ? répondit-il. 
LeF.C. Rouen est venu au profes- 
sionnalisme par la force des Cho- 
ses et nous ferons l'impossible pour 
qu'il y reste. Mais redevenir ama- 
teur n'est pas une chose effrayan- 
te. » 

Emprunter des joueurs à une 
équipe de division nationale ou en 
acquérir sont les deux seules solu- 
tions envisagées. 

Blondel vient de s'opposer à la 
.-première en refusant de jouer au 
Stade Français. Pour la seconde, le 
président Diochon a, paraît-il, quel- 
qu’un dans sa manche, Souhaitons 
qu'il ne se décide pas trop tard 1 


Réhabilitation et enrichissement 


du calendrier français 


{Suite ds {a première page) 


« Si la proposition, qui facilite La 
tâch: de l’Ecosse et de l'Angleterre, 
n'avait pas été retenue, c'est une 
rencontre France-Angleterre et non 
France-Ecosse qui &uTait eu lieu 
le 23. mai à Colombes. » 


Un enrichissement 


« Puisque vous jouez contre la 
Tchécoslovaquie à Prague le 13 
juin, pourquoi ne pousseriez-vOus 
pas jusqu'à Belgrade pour y ren- 


CALENDRIER 
DE L'EQUIPE DE FRANCE 
novembre, Lishonne : 
PORTUGAL-FRANCE 
avril, Paris : FRANCE-ITALIE 
mai, Paris : FRANCE-ECOSSE 
juin, Bruxelles : 
BELGIQUE-FRANCE 


3 
4 
23 
Li 


juin, Prague : 
TCHECOSLOVAQUIE-FRANCE 

juin, Belgrade : - 

YOUGOSLAVIE-FRANCE (?) 


contrer la Yougoslavie le 16 juin, 
par exemple ? » 

M. Anudrejevik, représentant de la 
Fédération yougoslave, ajouta : 

« Vous ne sauriez croire de quel 
prestige jouit dans notre pays le 
nom j'ançais. Le peuple de Belgrade 
ferait à votre équipe nationale un 
accueil enthousiaste, Notre fédéra- 
bon enverrait à Prague un avion 
spéciat vour amener votre déléga- 


tion dans notre capitale et le re 


tour aérien à Prague, voire à Paris, 


serait asSuré. En 3 heures d’un vol 
ag'éable, vous iriez de Prügue à 
Belgrade. » 


Comme Gaston Barreau, sélec- 


: tionneur national unique et mem- 


bre du Comité de la Ligue de Pa- 
ris, arrivait À l'hôtel bruxellois 
des délégations étrangères, M. An- 
drejevik fit d'une pierre deux 
coups _: 

« M. Barreau, je compte sur votre 
soutien pour le voyage à Belgrade 
et je vous rappelle que la Ligue de 
Paris doit un maich retour à (a 
Ligue de Belgrade, puisque le match 
Paris-Belgradé de la saiSon dernière 
entraînait un match Belgrade-Paris 
cette saison. Nous serions heureux 
de recevoir votre équipe de Paris 
même un jour de semaine, matfs 
avant le 15 octobre. » 

Ce n'est pas tout. La Turquie 
demande une rencontre intérnatio- 
nale à la France, et il n'est pas 
exclu que, pour le 4 avril, un match 
France B-Turquie soit mis en dis- 
cussion avec France B-Italie B À 
Mawseille, homologue de France- 
Italie à Colombes. 

En résumé, l'équipe de France 
confrontera cette saison ses forces 
avec le Nord (Ecosse et Belgique), 
l'Est (Tchécoslovaquie), éventuel- 
lement les Balkans (Yougoslavie) 
et le Proche Orient (Turquie), et 
sûrement le Midi (Italie et Portu- 
gal). Il est très regrettable que la 
Suède soit laissée en dehors de 
notre orbite. 2 à 

Et l’'U.RS.S. ? demanderez-vous. 
Mais la Russie ne joue 
tches d'équipes national 


OUEN. — Qui ne connaît le F.C. Rouen dans le monde du 
football francais ? Les artistes que furent Nicolas, Rio, 
‘Lherminé, Lliet, Taillis, ont magnifié le football normand 
et lui ont donné un lustre incomparable. 

ee Aidés avant guerre par un recrutement étranger de qua- 
lité, les Normands ont puisé dans la manière autrichienne des Durs- 
becht, Hanreider, Artes et Stroh des compléments à leur style bien 
particulier, La ligne d'avants fut longtemps à avoir le privilège de 
pouvoir justifier le nom de « ligne mitrailleuse ». (Elle avait l’avan- 
tage d'être composée de Normands, & 

Est-ce par nécessité et par tradition que les dirigeants actuels se 
maintiennent dans cet esprit régionaliste ? Disons que cette nécessité 
de l'heure est sympathique et qu'ils ont vu sans beaucoup de regrets 
Blondel leur refuser l'échange proposé par le Stade Français. 

La « descente » du FC. Rouen dure depuis deux saisons, 1945 les 
& vus champions de France Tout était magnifique alors. Mais il était 
I n’a pu compter durant l'inter-saison 
que sur des apports intérieurs et s'est présenté pour disputer ses chan- 
ces parmi l'élite du football français avec les mêmes défauts qui lui 
ivision. 

Les « Diables rouges » peinent maintenant là où ils ont brillé. 
Est-ce uñe juste compensation ? Peut-être est-ce l'opinion des diri- 
geants rouennais qui n'ont pas compris que dans le jeu d'un grand club 
aussi élevés soient-ils, ne doivent pas effacer 


C'est ce que l'opinion reproche à M. Diochon et aux 
membres du bureau du FC. Rouen. Le black-out qui ré- 


pour 


pas de ms- | 


Le retour du F. C.F 
chez les amateurs n'aurait 


rien de bien effrayant 


Bordeaux indisponible 


I n'est pas du tout c:rtain 
que le match France-Belgique 8 
puisse se disputer le 6 juin, au 
Stade Municipal de Bordeaux. 
Cette date est retenue par Île 
Comité, de Guyenne de Cyclisme 
qui cède le vélodrome aux orga- 
nisateurs du Tour du Sud-Ouest 
pour l'arrivée de la dernière 
étape. H n'est évidemment pas 
question d'un duel entre MM. 
Conrier et Abadie#” 


Gundmundsson, le fameux inter islandais du FC Nancy, dont la classe 
s'affirme à chaque maich, C'est aussi un véritable « gentleman ». 


REVUE 
_ D'AILIERS 
AU HEYSEL | 


(D'un de nos envoyés spéciaux Lucien GAMBLIN) 


xelles. 


OMPLETEMENT différentes dans la conception et l'exécution, 
furent les manières de jouer exposées par les quatre aillers 
au cours du match Belgique-Angleterre de dimanche, à Bru- 


Comme on l’a écrit partout, Stanley Matthews domina 


non seulement son coéquipier Finney, et les deux -ailiers belges, Lam- 
berechts et Thirifays, mais tout le reste du lot, et il semble difficile 


de comparer son jeu avec celui des 
autres joueurs d'aile. È . 

Cependant, il fut très intéres- 
sant de le faire sur le terrain du 
Heysel, où Lamberechts et Thiri- 
fays semblaient des petits garçons 
à côté du sorcier de Blackpool, et 
Finney, un sin#ple bon joueur de 
club, 

Lorsqu'il prend le ballon, Matt- 
hews, qui parait peu alerte dans 
une culotte trop*longue qui ferait 
sourire les joueurs italiens ou 
nord-africains, est seul à savoir ce 
qu’il va faire. Il tient la balle tout 
prés d’un de ses pieds sans regar- 
der l'adversaire qui hésite et est 
déconcerté par une feinte, avec ou 
sans ballon, un dribble court, un 
changement de pied ou de vitesse 
dans la course, ou encore un ar- 
rêt brusque suivi d’un centre d'u- 
ne rare précision. 

Car le centre de Matthews est 


üne pure merveille. Ni trop fort, 


ni trop court, arrivant juste et 
sans effet, le centre trouve tou- 
jours l'homme visé. Et cela pa- 
raît si simple et si naturel que 
l'on se demande pourquoi tous les 
joueurs n'en font pas autant. 


Le jeu de Matthews sur l’hom- 
me est cependant très compliqué, 
mais les difficultés ne gênent pas 
cèt artiste du ballon qui ne dis- 
pose pas d’une grande rapidité 
mais posséde un démarrage {rré- 
sistible le ballon au pied. Depuis 
Ted Mérédith qui fut plus de cin- 
quante fois international et qui 
joua jusqu’à 45 ans dans l’équipe 
de Manchester, l'Angleterre n’a pas 
disposé d'un ailier de la classe de 
Matthews. On se souvient cepen- 
dant des parties magnifiques de 
Hume et Crooks dont les noms ont 
fait époque. 


sur un {terrain de football. 


Matthews au centre merveilleux 
L’indécis technicien Finney 
Lamberechts, {a flèche perdue 
Le timoré el fragile Thirifays 


Dimanche à Bruxelles, Finney a 
marqué deux buts, Matthews n’en 
marqua aucun, mais la production 
de Finney fut de loin inférieure à 
celle de Stanley, le sorcier. Bon 
technicien, Finney -fort bien servi 
démontra de belles qualités techni- 
ques. Mais son jeu manque de 
clarté, de netteté et d'assurance. 
Ce joueur semblait n'avoir qu’uns 
idée : aller jusqu’au but adverse 
après avoir dribblé tous les adver- 
saires qui se présentaient devant 
lui. Vingt fois il fut arrêté, vingt 
fois il recommença. A d'autres mo- 
ments, il répugra à centrer ou 
shooter du pied droit, alors qu'il 
avait crocheté son ‘adversaire di- 
rect « en dedans », et il faisait 
perdre ainsi à son équipe tout le 
fruit d'un bel effort: 

Déjà à Londres, Finney ne .nous 
avait pas surpris ; à Bruxelles, 11 
confirma notre opinion à son su- 
jet. - 


Les Belges 


De Lamberechts comme de Thi- 
rifays, les sportifs belges atten- 
daient beaucoup. Ces deux joueurs 
ont déçu. 

Lamberechts ne justifia pas à 
beaucoup près. sa sélection dans 
l'équipe du resté de l’Europe qui 
joua à Glasgow. 

Il est rapide, mais sa technique 
est encore précaire et sa compré- 
hension du jeu également. Il fonce 
éperdument sans éviter l'obstacle, 
et son ceñtre fut le plus souvent, 
dimanche, donné au hasard, sans 
précision, dans la direction ei la 
puissance. Thirifays lui, a plus de 
classe que Lamberechts et son tra: 
vail- du ballon est plus net, Il ne 
fit pas un bon match contre l’é- 
quipe d'Angleterre, et nous l'avons 
trouvé meilleur à Colombes qu'au 
Heysel. Il faut dire aussi à sa dé- 
charge que dimanche, il ne fut 
guëre servi. Ce joueur a besoin 
pour être brillant d'être fréquem- 
ment en possession du ballon, c’est 
certain. Mais, comme Lamberechts, 
on eut l'impression à Bruxelles, 
que le marquage de près, la rudesse 
du tackling neutralisent ses quali- 
tés. 

Nous conclurons en disant qu'il 
est évident que Finney, Lambe- 
rechts et Thirifays n'atteindroné£ 
jamais le plan sur lequel est fixé 
l'exceptionnel Matthews qui, à 34 
ans, est le meilleur ailier opérant 


; 


RE PAUL 


ENTRANEUR LE LS AGE 


ELENIO HERRERA n'est plus 
entraîneur du Stade, Ou tout 
au moins il ne l'est pas encore 
redevenu. El est « prospecteur » 
du club’ de la rue Louis-le-Grand. 


TRE prospecteur consiste À re- 
E cruter pour son club dans la 
« pépinière » de ses voisins. Un 
métser impopulaire en somme. 


EALISTE, Hélénio écrivit aux 
R entraîneurs de elubs, ses an- 
ciens collègues : « Signalez-moi les 
joueurs de votre région suscepti- 
bles de passer pros. Vous serez 
récompensés. » 

APIDEMENT, la teneur de 

cette circulaire fut connue de 
la F.F.F. et sur la demande de 
certains dirigeants on parla de 
retirer à Herrera sa licence d'en- 
traîneur. 


TRE dirigeant d'un elub ama- 

teur, payer un entraîneur 
pour former des jeunes et voir 
solliciter cet entraîneur par un 
de ses confrères pour livrer ail- 
leurs le produit de son travail 
est sans doute fort décourageant ! 


EFLECHISSEZ un peu cepen- 

dant et vous conviendrez que 
les joueurs pros viennent bien des 
clubs amateurs et qu'on ne pour- 
ra rien changer à cet état de 
fait. 
”. ect + cependant que les 

termes de la circulaire ont 
été fort maladroits, Surtout 
s'adressant à quelques entraî- 
neurs d'équipes pros et que Her- 
réra mérite un blâme mais non 
le retrait de sa licence. Certains 
dirigeanés offusqués aujourd'hui 


n’ont-ils pas employé un procédé 
identique 
joueurs ? 


pour recruter leurs 


et veut donner aux jeunes du Racing C. P. 
un moral de 20 ans. 


Il y a quelques jours, à Orléans, après 
le match Arago-Entraineurs brevetés, un 
dirigeant orléanais discutait avec un mem- 
bre de ia F.F.F. 

« Vraiment bien, cet ailier droit! Quel 
est son nom ? ; 

— Paul Baron, mais. 

— Dans quel club opère-t-il ? 

— Au R.C. Paris, cependant. 

— 11 doit sûrement lui donner satisjac- 
tion. Voilà un homme en condition physi- 
que impeccable, qui sait vraiment se pla- 
cer ei trouver régulièrement ses parie- 
naires. : 

— Certes, toutefois. 

— Quel âge at-il? 

— Enjin, nous y voilà. Il a 52 ans. 

— Quoi? C’est impossible. Qu'il le 
prouve! » 

C’est ainsi que l'entraîneur du R.C. Pa- 
ris, Paul Baron, dut présenter sa carte 
d'identité pour justifier son année de nais- 

sance : 1895. D'autres s’y tromperont en- 
core, car il demeure extrêmement jeune de 
corps et d’esprit. 

Parlant de lui, un membre du Racing 
nous disait récemment, en le voyant courir, 
dribbler et shooter avec ses joueurs sur 
la pelouse de Colombes: 

« 52 ans, évidemment. Mais des jambes 
de 30 ans et un moral de 20 ans. » 


De 1907 à aujourd’hui 


Baron n’a pourtant rien fait d'extraordi- 
naire pour conserver cette étonnante ar- 
deur juvénile. Depuis 1931, année où il 


GRAND-PÈRE DE S2 ANS 


la santé de sa femme l'exigeant. Là il s’oc- 
cupa de l’A.S. Saint-Eugène et découvrit 
Salva, alors junior. 11 revint sur le conti- 
nent avec la fameuse équipe de l’Armée 
de l’Air dont on se rappelle les succès 
grâce aux Salva, Poncetti, Jasseron et Cie. 
En 1944-45, il fut engagé une première 
fois par le R.C. Paris. Il y obtint sa plus 
beile satisfaction d’entraineur: la Coupe 
de France. Aussi, après une nouvelle an- 
née d’exil vers la terre afÿricaine, a-t-il 
retrouvé avec plaisir le onze des « bleu 
et blanc », un onze en grand péril la sai- 
son dernière et qu'il désire replacer au 
tout premier plan du. football français. 


Quand grand-père trépigne 

Les réactions de Baron pendant un match 
sont curieuses à suivre. Si tout va bien, 
il ne bronche pas et semble même se désin- 
téresser de la situation. Mais si un événe- 
ment contrarie sérieusement le jeu de son 
équipe, il jette rageusement sa « perpé- 
tuelle » cigarette, serre les poings et tré- 
pigne.. tout comme doit le faire son petit- 
jils de huit ans quand il désire quelque 
chose qu'on lui refuse! 

Il interpelle sévèrement les fautifs et 
image régulièrement ses invectives, ce qui 
les rend irès amusantes. Un exemple? 
Pour stimuler Mathé . déficient, il criait 
samedi dernier, devant Rennes: ë 

« Allons, Jules! Tes vingt ans, mon pe- 
lit gars... » - 

Une facon originale de fouetter l’amour- 
propre d’un vieux professionnel. 

Chague entraineur a sa manière. Celle 


de Paul Baron, qui démontre sans arrêt à 
ses joueurs ce qu'il leur demande d’exécu- 
ter..est sans doute parmi les meilleures. 


devint entraineur du 


- R.C. Maroc après une 
par Géo DUHAMEL 


carrière de footballeur 
assez tumuliueuse et Nous le cons{a- 
PRES un mois de Championnat — six 
matches ont été joués en division 1 — 


bien remplie (il débuta ferons cette Saison 
en 1907 à l’A.S. Pédes- à l'issue de la- 
tre Française pour finir Quelle Baron par- 
à l'OI. de Paris sous lera encore de 
les couleurs duquel il l'avênir. , d 
il est possible de tirer quelques con- fat ee ie ct me 
& ee at : F2 me: arrière droit contre : 
. clusions d'ensemble. Ainsi peut-on cons DPASTESE lo 22e DEA de né jamais re- 


tater le nombre élevé des buts mar- - 
- qués. Quarante et. un l'ont été diman- 1923, ‘à Pershing), il garder le passe, 
che (record de la saison) ce qui porte le total s’est! tout simplement mais de toujours 


envisager le len- 
demain. : 
Max URBIN 


à 198 buts pour 54 matches d'où une moyenne éle- 
vée de 3 buts 66, alors qu'en seconde division nous 
avons 154 buts pour 48 rencontres soit 3 buts 23. 

L'avantage du terrain n'apparaît pas neftement. 
En première division, le total des matches gagnés 
ou nuls est de 36 contre 18 défaites soit un avan. 
tage de 66,66 % bien inférieur. à 14 normale de 


toujours mêlé à la pré- 
paration de ses hom- 
mes ou des jeunes pla- 
cés sous Sa direction: 


Baron est successive- 


80 %. En division IL ce pourcentage est encore ment passé au R.C. 
plus faible, 62,50 % pour 30 victoires ou matches Maroc au Red Star 
nuls contre 18 défaites, é (trois $ ans) a RC 

x , CL. 


Ces conclusions tirées que dire des deux jour- Epernay. au R.C. Ca- 
nées de jeudi 18 et dimanche ? lais, avant d’émigrer en 

Pour la première fois Alès (en 8 rencontres) est a as 
allé battre Sète aux Mésairies (3:2). Or, depuis le Afrique du Nord où il 
premier match qui remonte au 27 janvier 35, ja- resta jusqu'à la guerre, 
mais Alès n'avait pu obtenir un seul but à Sète ! 
Autre constatation, assez curieuse, toujours au su- 
jet d'Alès, Battu dimanche sur son terrain par le 


R.C. Paris (0-5), Alès n'a pas marqué un seul Y 
but sur son terrain (Strasbourg 2-0, Reims 1-0, le 
R.C. Paris 50). Par contre, Alès a scoré 


7 fois au cours de ses trois déplacements ! 

Jeudi, pour la première fois, Saint-Etienne a ga- 
gné à Roubaix (3-0) ; l'an dernier sa défaite avait 
été sévère (7-3). Strasbourg battu à Metz (4-1) 
n'avait pas perdu dans cette ville depuis 1939. En- 
fin la huitième visite de Montpellier à Marseille 
se terminait par une huitième défaite (2-1), 

: x 

Dimanche le match nul Rennes-Roubaix (4-4) a 
attiré l'attention, Menés de 4 à 0 à la 19° minute 
les Roubaisiens parvenaient à arracher le match 
nul, leur cenise avant Leenaëert obtenant les qua- 
tre buts (record de la saison), Cette remonte, cer. 
tainement facilitée par le handicap de Rennes 
(Rabstejnek blessé) peut être comparée à celle ef. 
fectuée par Toulouse devant Lens en quart de fi- 
nale de la Coupe le 18 mars 45 alôrs que Lens à 
la mi-tersps menait par 3 buts à 0 pour s'inéliner 
finalement de 4 à 3 ; ou encore au match nul 
R.C. Paris-Lens (3-3) du 13 sepsembre 42, alors que 

— Leus menait 3-0, Trois superbes corners de Vei- 
nante rétablirent l'équilibre. 

Mais il faut. noter que depuis 1937 Roubaix (Ex- 
celsior ou C.O.R.T.) n'a pas connu la défaite à 
Rennes (2 victoires, 3 matches nuls). 

. Lille à battu Nancy (4-1) et Reims a disposé de 
Sète (3-0). Ce sont les scores de la saison écoulée ! 


TROIS ASPECTS 
DE PAUL BARON 


En haut le conseilleur. 
Au milieu l'observateur. 


En bas : le masque tourmenté 
_ _. de l'entraîneur battu lors du 
” 7” match contre Rennes. 
mm 


DEUXIEME DIVISION 


SSS 


IS 


PREMIERE DIVISION 


Résultats 6 journée - Clubs Matches Terrain | Adverse Buts Pts | Résultats 6° journée Clubs Matches Terrain Adverse Buts Pts 
J. G N. P|G N.P|G N P|pr c J. G. N. P.G. N. P.|G. N. P.| pr c. 

Lille 4 Nancy 1 1 Lille. 6 6 0 :-0128.:0":0) #07 0! 21 5 12 | Le Havre 1 Lens 0 | 1 Le Havre "5 0 ‘01 30-2540 70) -10 1 10 

2 Reims 6: 5: dal &; 00) 1 0 1 12 "S 10 à 2 Nice STE “0 0 20-01 3 0 :,01-17 10 

Reims 3 Sète 0 8 St-Etien. GC 0 SPL US 1 0 16 7 10 Nice 4 C.A. Paris 2| 3 Valencien.| 5 3 1 1| 1 O0 1| 2 1 0! 14 4 — 

4 Marseille 64 id: 28 00! 1.0 2/12 “un 8 4 Amiens 5 8,1 1 2-1 0 1-0 1| 10° 0 7 

St-Etienne3 Metz 0| 5 Toulouse 6 83 1 SELS ETF 2 -Q "Er 12 9 7 ÎLeMans0 Valenc.0| 5 Besançon 5 8 DrsSet "0 Tr 2 0 1 7 5 6 

6R.C. Paris 6 S8-“# 201 9! s 0-0! 15- 11 1 6 Lyon 5::8:.:0% 2x2 0xafor0: 122 9 6 
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4 France Football 


ET LA TCHÉCOSLOVAQUIE | 


ont surclassé leurs adversaires 


La leçon la plus pénible est pour les Suisses 


ee dant près d'une demi-heure. Cela 
nous rappelait la tenue de l'équipe 
de France à Highbury, le ler mal. 
[= Elle aussi se présenta contractée et 
moralement atteinte dès le coup 
d'envoi. Maïs elle avait (les ressour- 
ces détensives que ne possède pas 
au même degré l’équipe de Belt- 
gique. 

A voir le peu de cohésion des dé- 
fenseurs beiges, la gaucherie, l'hé- 
sitation avec lesquelles ïls appii- 

= quaient une tactique de jeu dont 
4 ils ne paraissaient pas trés con- 
vaineus, on pouvait mieux com- 
prendre pourquoi le ler juin, à Pa- 
ris, cette équipe s'était tout à 
coup effondrée devant notre atta- 
que : elle cède trop aisément à 
l'affoiement.  - < 
Pendant un quart d'heure on 
put. croire à une débâcle belge. Ce 
but des Anglais réussi à a 30° 
seconde n'était certes pas fait pour 
ramener la confiance. Et pendant 
près d'une demi-heure l'équipe an- 
glaise manœuvra avec aisance son 


2 Angleterre 5 
6 Suisse 2 
2 Tchecoslovaquie 6 
3 Danemark \ 5 


adversatre craintif et  médusé. 
Etait-ce done une grande, une ir- 
: _résistible équipe que celle-là ? 
Ê à Nous n'en avons pas eu limpres- 
Ÿ x sion, car elle montra aussi quelque 
désarroi devant de vives attaques 
s Après avoir surclassé, elle 
se troubla. Puis le gain assuré, elle 
“poursuivit le combat em accumu- 
lant erreurs-et négligences. n 
Comment done la juger ? Est-ce 
que décidément Ia traversée du 
Channel lui est fatale et lui com- 
munique une âme quelque peu 
nôstalgique ? Mais peut-être aussi 
ces étoiles coûteuses, ces réputa- 
tions claironnées n'ont-elles pas Ia 
foi suffisante pour disputer au de- 
hors des matches internations ? 
ve | Eh ! quoi. dira-t-on, 5 buts à 2 
À Bruxelles, cela n'est-il pas assez 
“éloquent ? Certes, cela suffit à 
contenter beaucoup de gens. Tout 
de même ce ne fut pas une exhibi- 
tien absolument convaincante. 


Ascension de la Hollande ? 


La Holiande a remporté sur Ia 
BSulsse une écrasante victoire (6-2). 
L'équipe hollandaise recueille les 
effets d'une préparation active- 
ment pou:sée. On pense beaucoup 
dans ce pays au tournoi olympique 
de Londres !l'än prochain. Atten- 
dons-nous à voir les Hollandais : 
s’acheminer glorieusement vers cet- 
te épreuve où ils auront l'avanta- 
ge de présenter leur équipe natio- 
nale, puisque chez eux -l'on ignore 

. totalement le professionnalisme. Ce 


n'est pas nous qui nous permet- 


= trons de contester, de peur de 
nous attirer les DER de-M. Lot- 


sy: 

7 À Par contre, les Suisses ne pa- 
< raissent pas au mieux de leur for- 
5 me.' Leur célèbre défense Gyger- 

Steffen qui a failli être retenue 
pour le match de Glasgow, s’est 
È effondrée dimanche. Et Gyger au- 
E7 rait, dit-on, la conscience chargée. 
s On se permettra de faire re- 
Lie po. id que Ia date du 21 sep- 
cp tem n'est peut-être pas trés 
bien choisie pour la sortie d’une 

équipe nationale ; 

C + 

_ Deux autres rencontres interna- 
= tions eurent leu dimanche. A Bu- 
carest, la Tchécoslovaquie disposa 
LR avec facilité de la Roumanie (6-2}., 
ee Un tel résultat ne justifie pas les 
appréhensions que l'on avalt eues 
quant à la sélection des Tchèques. 
Au contraire, il semble signifier 
que peu à peu les trois grandes 
$ nations de l'Europe Centrale du 
Ne, : football reprennent leurs distan- 
ces avec les nations balkaniques 
qui menaçaient leur hégémonie, la 

Yougoslavie comprise. 
ee IL faudra certes attendre d'’au- 
tres confrontations pour en mieux 

juger. Mais la Hongrie a déjà re- 
trouvé sa qualité d'avant guerre. Et 
le redressement autrichien semble 
ve plus faire de doute. ; 

+ Enfin le Danemark a battu la 
= Norvège (5-3). C'est un résultat 

normal et qui place le Danemark 


A derrière 
première. 5 2 RIT Ke 
Æ es Re Maurice PEFFERKORN. L 


la. Suède, incontestable 


NE grande espérance habitait diman 
On n'osait trop, parler de victoire ; 
belle tenue du féotball belge au co 3 
de la Ligue du Nord autorisaient quelque ambition. è > 

Cependant, ia presse préparait des excuses”en €as d'échec. Elle rappelait que le onze d'An- 
gleterre avait en mai dernier battu le Portugal, à Lisbonne, par dix buts à zéro. 

huit jours plus tôt il avait été battu par la Suisse, 

fmpressionnée par la renominée de son adversaire, 


gu second rang des Scandinaves : 


par un à zéro. 


gauche aænglais Finney ; 


l'équipe belge-app? 


ETE *ÿ devant 60.006 
|BELGIQUE-ANGLETERRE (2-5) “ésecrateurs, 
au stade bruxellois du Heysel : le ballon, centré par Matthews (qui 
n'est pas dans le champ de l'objectif) sur la tête de Lawion, pénè- 
tre dans le haut du but belge, juste sous la barre transversale. Il 
y a 35 secondes que le match est commencé. De gauche à droite : 
| Mortenson (A-), Lawton (à terre), le gardien belge Daenen, l'ailier 
-g l'arrière central belge Henriet et l'arrière 
belge Aernoudts. 


che le cœur des sportifs belges avant le match Belgique-Angieterre. 


tout de mêmre on y songeait un 
urs des derniers mois, le brio de l’équipe nationale face au vnze 


peu... dans son for intérieur. La 


Mais elle omettait de dire que 


rut au début du match figée pen- 


(De notre correspondant général Vico RIGASSI) 


GENEVE. -— L'assemblée. des délégués de l'Association suisse de 
football et ath'étisme de fin juillet, à Fribourg, s'est efforcée de troù- 
ver une base à la nouvelle structure de Ja Fédération helvétique. notam- 


Des progrés sensibles ont été réa- 
lises et le nouveau président cen- 


_ trat de la Fédération, M. Ernest 
Thommen, de Bâle, n'y est. certes, 
nas étranr-r Tontefnis, une am- 


biance malsaine semble encore ré- 
Euer dans certains milieux du foot. 
ba!i suisse, dont le profond nialaise 
créé l'an dernier par les agissements 
incomprébensibles du trop fameux 
tribunal W. R. 67, qui a sanctionné 
les fautes dé certaine clubs, négli- 
geant d'adopter une sévérité égale 
de tous côtés. On avait espéré qu'à 
Fribourg on ferait e table rase » du 
passé et-qu'on repartirais d'un pas 
alerte, Ce ne fut malheureuseinent 
pas le cas, car le tribunal arbitral, 
: ; 
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De l'église Sainte-Gudule 


au Heysel sous l'averse 


L'église Ste-Gudule était archi. 
comble pour la cérémonie du souve- 
nir des morts de l'Union Belga. Plu- 
sieurs ciubs s'y étaient fait repré- 

: ter par une délégation arborant 
W'arapeus du club, en particulier le 

-C. Anderlecht, champion-de Belgi- 
que. L'église était tendue de noir at 
un immense vélum tombait de la 
voûte sur le catafulque. à 

Lex délégations officielles étaient 
reçctes dans Le chœur. La délégation 
française était représentée par MM. 
de Vienne, Thévenin. Vallin, Delau- 
may et Crevet. Elle pénétra la der- 
mière et M. Crevel ne trouvant pas 
de siège avec ses collèques alla s'as- 
seoir, seul, au banc d'œuvre. Erreur 
protôcolaire ? 


Le. 2 
A La cérémonie du Tombeau du 
Soldat Inconnu, Les fédérations 


étrangères suivantes étaient repré- 

- sentées: Hollande, Luxembourg, An- 
gleterre, Ecosse, Irlande, Yougosla- 
vie, Tchécoslovaquie et France. Tou- 
tes déposèrent des couronnes. ainsi 
que la Comité exécutif de La Fifa. Un 
immense drapeau fédéral flottait au 
vent. 

Les haut-parleurs reproduisirent 
un cantique que la mañfrise de Ste- 
sr chantait à l'éclise, non loin 
e là, Ê 

Or, le maréchal Montgomery, qui 
était à Brurelles, avait projeté, dans 
le même instant, de venir au Tom- 
beau de l'Inconnu déposer une gerbe. 
Un service d'ordre rigoureux organisé 
pour la manifestation de l'Union 
Belge l’empécha d'y parvenir. Il dut 
rebrousser chemin. : 

+ 


Ce devait être un tour de force qua 
ée banquet de 2.500 couverts donné 
samedi soir au Heysel, à côté du sta- 
de. La salle avait 169 mètres de long. 
Le banquet fut servi par 275 garcons. 
160 personnes étaient occupées dans 
les cuisines qui sétendaient d'ail 
leurs tout le long de la salle. 

C'est un 
chargea de l'affaire et qui composa 

.le menu suivant: Jambon d'York et 
bouquets de pointes d'asperges — 
- Crème Santé — Saumon en Belle- 
Vue, sauce Vincent — Poulet de grain 
à la Fine Champagne et auæ cham- 
pignons - Frangipane. — Vins: Por- 


to — Vin de Moselle, Riesling, Silva- 


ner — St-Emilion. — Champagne 
brut. à 

Le tout pour ?.500 personnes. Evi- 
demment La record n'est pas battu, 


puisque à l’Erposition de 1500 ie ban- 


_ thina dans la confusion, un pew en | 


traiteur liégeois qui se 


quet des Maires de France avait été 
prévu pour 30.000 couverts. 

La musique de la police bruxelloise 
donnait. de la vois. Ce n'était pas 
de la musique de chambre, maïs une 
fanfare éclatante sous ce vasta hall... 

+ 


Rencontré à ce banquet M. Bar- 


rette, l'ancien arbitre belge et.inter- 
national fort connu en son temps. 


M. Barrette est âgé de 74 ans. Il est 
droit comme un chêne. Il suit tou. 


jours les matches du Championnat. 
Et il donne chez Lui des leçons parti. 
culières aux arbitres qui viennent. 
nombreux, le consulter. - 

Grand arbitre-conseil, et très vé- 
néré de l’Union Belge, 


ns : 


Hélas! ce vaste quet sa ter- 


queue de poi:son, si l'on ose dire. 
fn vain le puissant orateur qu'est 
M. Hermesse essaya-t-il de dominer 
sbn auditoire, Mais il suffit que ?.500 
personnes parlent à voir basse pour 
que cela constitue un bruit de fond 
bien insupportable. 

M. Hermezse avait sans doute juré 
de parvenir à ses fins. Mais au bout 
de 55 minutes — presque una mi- 
temps — il n'avait pas match gagné. 

Après ‘lui, le haut-parleur déclara 
forfait. 

Loi 


» Simple remurque: 

Depuis plusieurs mois nous som- 
ms acablés par I& sécheresse. Or 
le match Belgique-Angleterre était 
à peine commencé qu’une violente 
rafale de pluie et de vent s'abattit 
sur le stade. 

C'était jour d'équinoze, le ?1 sep- 
tembre. Il fallait donc s'y attendre. 

Mais on ne peut penser à tout. » 


Un service spécial de tramways 
avait été organisé pour le match. 
Or les tramways de Bruzellas. sont 
pourvus d'un numéro correspondant 
à leur ligne. Pour le tramway. du 
stade c'est une lettre qui a été adop- 
tée. Laquelle? Le W. bien entendu. 
“Quand on vous dit que le symbole 
était partout. 
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æ 


chargé d'examiner 


: le cas for: 


, ment une entente entre la Ligue Nationale, la première ligue et le 
“groupement des ligues inférieures. À 


les recours con- 
tre les. décisions et les verdicte dun 
tribunal susnommé, ne .s'est réuni 
que la semaine passée pour juger 
I intéressaut du joueur 
international Friedlander, du Lau- 
sänne Sports. Et même, ce tribunal 
arbitra} qui est la plus claire 
expression de la lenteur de l'appa- 
teil administratif de da Fédération 
suisee, n'a pas pris de' décision. 


‘ Rayon des entraîneurs 


les entraîneurs des principales 
équipes suisses de ligue nationale À 
sont Rappan (Autrichien) pour 
Grasshoppers, Nausch (Autrichien) : 
pour Young Fellows, G. Volentik 
(Hongrois) pour Locarno, Bela Vo- 
lentik, son frère (Hongrois) pour 
Lugano, Fernand Jaccard (Suisse) 
pour Servette, Maurer (Suisse) pour 
Lausanne, Sobotka (Tchéeo<lovaque) 
pour Chaux-de-Fonds, Giovanni, Fer- 
rari (Halien) pour Cantonal de Neu- 


cha'el, Paiek- (Autrichien) pour : 
Berne, Walter (Allemand) por _ 
Bienne, ete... 


La police fédérale ‘ne veut pas du 
nazi Koenig L'A.C, Bellinzona, qui 
a congédié son entraîneur tchécoslo- 
vaque Pinter, avait engagé l'Alle- 
mand Koenig, qui se treuve depuis 
quelques années en Italie Le con- 
trat é'ait parfait, mais voici que 
la police fédérale des étrangers 0p- 
posa son vetoyà l'octroi d'un visa 
d'entrée au sièur Koeënig, celui-ci 
ayant des précédents nazi: le ren- - 
dant indésirable en Suisse. Les diri- 
geants de Belliuzone se trouvent 
dans une impasse, wais, fai, eu- 
rieux, l'équipe, très rajeunie (Fri- 
gerio & passé chez Chiasso comme 
joueur-entraîneur) a gagné sès deux 
premiers matches de Championnat 
en infligeant une sévère correetion 
au Lausanne Sport. 


Baclabio transféré 


Les- transferts n'ont pas été très. 
nombreux, vu que la nouvelle ré- 
lementation imposant une période 
‘inactivité de trois à vingt-quatre 
mois n'# é:é adoptée qu'à fin juillet, 
Le tranefert le plus important est 
celui du gardien de l'équipe matio- 
nale suisse Erwin Baliabio, qui 
passe du K.' C. Granges, équipe de 
division nationale A, au F. C. 
Thoune, club de ligue nationale B, 
actuellement bon dernier du classe- . 
ment. Ballabio ne pourra jouer que 
dès le ler novembre et c'es: pour ce 
motif qu’il n’a bas effectué le dé- 
placement d'Amsterdam avec l'équipe 
nationale suisse. 


LES RESULTATS 


: ANGLETERRE 


Résultats du 20 septembre 
PREMIERE LEAGUE 


Arsnal 3 Stoke L) 
Blackburn 4 Grimsby 8e 
Sunderland 1 Blackpool ® 
Chariton 1 Burniey 1 
Chelsea 3 Everton L 
Aston Villa 3 Derby 1 
Wolwerhampton 1 Huaderstield L) 
Liverpool ‘€ Botion e 
Manchester City © Manchester Unit. 0 
Portsmouth - 4 Middieshourg 
Shettieid U. 3 Preston . | 

Gtassement. — 1. Arsenal, 15 pis ; 
2 Preston, 13:; 3. Blackpool, I2 ; 4. 
Wolwerhampton, 11 ; 5. Portsmouth, 


Burnley, Chelsea, 10 : 8 Manchester C, 
Aston Villa, Everton, Sheffield U., 8 ; 
12 Manchester U. Middiesbourg,  Hud- 
dersfieid, 8 ; 15. Derby, Liverpool et 
Chariton 7 ; 18. Blackburn, Sunder- 
land, Grimsby, 6% 21 Boston et Stoke, 4. 

Lé derby de Manchester a attiré 
718.000 spectateurs. > 


DEUXIEME LEAGUE 


Barnsley 3 Luton Town o 
Birmingham 1 Leicester L 
Bradtord 2 Shettield W. 2 
Bury 1 West Ham 2 
Carditt 3 Piymouth (] 
Coventry 5 Fulham 2 
Doncaster 2 Miliwall 2 
Newcastle 4 Leeds 2 
Notis Forest 4 Tottenham Q 
Southampton 3 Chestertield ©- 
West Bromwich 3 Brentiord 2 

nt. — 1 Bradford et West 


Ciasseme 

Bromwich, 14; 3. Newcastle et Bir- 
mingham, 12 ; 5. Cardiff, 11 ; 6. Leeds, 
West Ham, Southampton, 10 ; 9. Tot- 
tenham, Coventry, Luton. Sheffield W,. 
Doncaster, 9 ; 14. Fulham, Bury. Barns- 
ley, Leicester, 8 ; 18. Chesterfield, 7 ; 
19. Notts Forest et Plymouth, &@ ;-21. 
-Mällwatt, 5 ; 22. Brentford, 2. 


AUTRICHE 


Troisième journée du Championnat : 


Rapid 1 S.G. Wien (1 
FAC. 2. Admira 2 
Wacker 3 Austria 1 
F.C. Wien 4 Vienna © 
Oberlaa - 3 W.A.C. 2 
Rapid 1 W. Sportclub ( 
Wacker 3 Austria 1 


. Le Rapid est en tête avec 6 pts, de- 
vant Wacker et FC. Wien, chacun 4 
points. * ; 


ECOSSE 


LA COUPH 
Aberdeen 3 Dundes 2 
Airdrie 4 Motherwell 6 
Ciyde 2 Partick Tkistie 4 
Hearts 2 Hibernian 1 
Morton 2 St. Mirron 2 
Queen's Park 2 Third Lanark 6 
Queën Souths 6 FalkirK 8 
Rangers _. 2 Geitic 9 


= 1. Motherwell et Ran- 
3 Hibernian, Falkirk, Par- 


. Bologne et Sampdoria, !L ; 


hird, Lanark, 4 ; etc 


ESPAGNE 


Le Championnat d'Espagne a com- 
mencé dimanche dernier et a donné les 
résultats suivants £ 


Séville 1 Ath. Madrid 1 
Gijon 1 Espanol 1 
Valence 1 Saint-Sébastien 0 
Celta Vigo 5 A. Bilbao 1 
Barcelone 2 Oviede 1 
Madrid 2 Alcoeyano 2 
Sabade!t 2 Tarragone 2 


HONCRIE - 


Classement actuel du Championnat : 
1 Kispest, 7 pts : 2. Csepel, 6 ; 3 
Szeged ; 4 Haladar ; 5. Mateozs ; 6. 


MTK. ;- 7, Vasas : B E.MTR : 9. 
Szolnok :-10, Ujpest ; 1! Ferencva- 
ros : :2 Eto ; 13 Szac Baratzag': LA, 
D.V.S.C. : 15. Salgotarjan : 16. Mo- 
œur ; 17 Elecktromos ce 
Niedercorn 0 Jeunesse Esch 8 
St. Aucdelange 2 Spora £ € 
Ditizrdange 6 Bettembours 2 
Pfafienthai 1 Schifilange 1 
U. Audetange 5 Pétange 1 
Fola Esch 3 U. Luxembourg 2 

Ciassement. — 1. St. Audelange, 8 ; 


2 US. Audelange, 6 : 3. Schifflange, 
5 ; 4 U Luxembourg, Pfaffénthal, 
Fola Esch, Differdange, 4 ; 8. Bettem- 
bourg, Spora, Niedercorn, 3 ; 11. Pé- 
tange et Jeunesse Esch, 2. 


ITALIE ” 


Gênes 3 Napks 2 
Milan 4 Pro Patria 2 
Juventus 4 Sampdoria 1 
Mogène 1 Florence 1 
Atexandrie 4 Vicence e 
Bari 1 Turin e 
Atalanta 14 international 1 
Lucques 1 e e 
Rome 1 Livourne 1 
Salerne 2 Lario L] 


Grosse surprise : la défaite du cham- 
pion. Turin, à Bari. 

Ctassement. — 1°Juventus, Gênes e$ 
Milan, 4 pts ; 4, Atalanta et Florence, . 
3 : 6. Salerne, Turin, Livourne. Alexan- 
‘drie, Intérnationai, Modène, Rome, Bart, 
Lucques. 2 : 15 Trieste, Pro Patria, 
19 Naples, 
Lazio et Vicence, 6. 


YOUCOSLAVIE 


Partisans 3 Dynamo 
(Belgrade) (Zagreb) 
- Ponziana 2 Hadijuck : 
{Trieste} {Splet} 
Crvena Zvezda 1 Vardar 
(Skopje} 


Crvena Zvezda et Dynamo. sont en ‘ 
tête du classement avec le même nom- 
bre de points. = : 


“SAINT - ÉTIENNE 
GRAND  OUTSIDER 
DU CHAMPIONNAT 


restant basé, pourtant, sur la “vitesse. offensive 


Mais en n’exploitant, des qualités très variées de 

NS RUE D D DU OR ON om cn. e ge #0 M 

Cuissard, que sa seule force de pénétration, l’entraîneur 
Tax ne se prive-t-il pas d’un atout maître ? 
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JE 


L y a deux ans, exactement À cette époque de la saison, puisque, comme 
cette année, six matches avaient été joués, une équipe que l’on n’attendait 
pas s'emparait de la troisième place du classement. C'était Saint-Etienne. 

Tout d’abord, on n'y crut pas. Saint-Etienne n'était pas une équipe 
de style. Vitesse, ardeur, pétulance même étaient les atouts maîtres de 
cette formation. Et parce qu'elle livrait chacune de ses rencontres à la manière 
d’un match de Coupe, on estima que tôt ou 
tard elle connaîtrait l'effondrement. 


Pourtant, la dixième journée voyait Saint- 
Etienne prendre la tête du classement, qu'elle 
conserva douze semaines durant. Chaque di- 
manche, on guettait sa chute. Celle-ci nese 
produisit pas. Le onze stéphanoïs connut bien 
quelques défaillances, mais jusqu’au bout !l 
talonna Lille, Et si l'équipe nordiste, aprés 
avoir gagné la Coupe, enleva le Championnat, 
ce ne fut qu'avec un seul point d'avance sur 
sa rivale stéphanoise, Celle-ci avait joué les 
enfants terribles pendant la saison 1945-1946. 
Elle nous avait aussi révélé Antoine Cuissard. 

La saison passée, Saint-Etienne rentra dans 
de rang. Après 
une carrière 
moyenne, il ter- 
mina dixième, À 
égalité de points 
avec Metz. Son 
erprit comba- 
tif s'était émous 
#.Cuissard 
avait pour une { 


dant en partie dans sa rapidité de course et sa 
force de pénétration, l'entraîneur Tax entend 
visiblement l'utiliser au maximum. 


par 
Jacques de RYSWICK 


Une telle exploitation de l’atout Cuissard a 
donné jusqu’à présent des résultats heureux. 
Dimanche dernier, le joueur  internatio 
échappa en chaque occasion à son adversaire 

E direct, Mastran- 
gelo, filant droit 
vers le but ad- 
verse, marquant 


0 


sant marquer un 
autre à Rodri- 
guez. 

I reste cepen- 
dant à savoir si, 


année,  regagné en n’exploitant 
Lorient. des qualités très 

Et voici qu’au- variées de Cuis- 
jJourd’hui, après sard que sa seule 


rapidité, Ignace 
Ta est dans le 
vrai, Car nous 
n'avons: vu Cuis- 
sard, dimanche, 
que sous l'aspect 
d’un footballeur 
extrêmement vé- 
loce, attentif à 
saisir la moindre 
occasion et… à 
la mettre à pro- 
fit. Mais nous sa- 
vons bien que là 
ne se borne pas 
V'influence que l’activité, l’abatage, le tem- 
pérament de ce sujet d'élite peuvent exercer 
$ur une équipe. 


Devant Metz, dimanche, Saint-Etienne ne fut 
pas suffisamment mis à l'épreuve pour qu'on 
puisse le juger d'une manière absolue, Non pas 
que le onze lorrain soit un adversaire à mé- 
sestimer, il s’en faut. Mais quel désarroi devant 
le placement inhabituel de l'attaque adverse, 
avec cet intérieur droit, Cuissard, posté très 
en avant et cet ailier droit jouant au contraire 
très replié |! Extrêmement troublé le dimanche 
précédent devant le mouvement  incessant de 
l'attaque lilloise, Metz le fut tout autant de- 


6 matches joués, 
tout comme 1l y 
a deux ans, St- 
Etienne met de 
nouveau le nez 
à la fenêtre. Il 
occupe la secon- 
de place à ‘éga- 
lité. de points 
avec Reims, à 
deux points de 
Lille, Jeudi der- 
nier, à Roubaix, 
A infligeait au 
<hampion de 
France une nette défaite de 3-0. Et dimanche, 
sur sôn terraïn du stade Geoffroy-Guichard, 41 
- battait la robuste-équipe de Metz par une mar: 
que identique. Ainsi la questiof, se pose d'elle- 
‘même : comme il y a deux ans, Saint-Etienne 
-t-il l'outsider numéro :4, la grande attrac- 
sp du Championnat ? 

Le match Saint-Etienne-Metz nous aura 
permis de faire, entre autres, la constata- 
tion suivante : comparativement aux saisons 
précédentes, l’équipe stéphanoîse a quelque 
peu discipliné son jeu. Sa manière est moins 
tumultueuse, Et si son action. offensive de- 
meure - extrêmement alerte, on. observe 
qu'elle se laisse moins emporter par son 
fmpétuosité, Certains joueurs, impulsifs par- 
fois à l'excès, ont été remplacés par des 
éléments pondérateurs, comme le Tchèque 
Jankowski et l’ex-Lillois Rémy. IL n’est pas 
jusqu’à des joueurs comme l’ailler garfhe 
Rodriguez qui n'aient tempéré, assagi leur 
action, ù 

C'est pourtant la vitesse offensive qui de- 
meure l'arme numéro 1 des Stéphanois et c'est 
cette vitesse même qui leur a permis de battre 
Metz dimanche, comme Roubaix le jeudi pré- 
cédent. Il y à deux saisons, Antoine Cuissard 
occupait dans l'équipe le poste d'arrière cen- 
tral. Revenu de Lorient, et après avoir été 
promu demi droit du onze national, il opère 
maintenant à l'intérieur droit de l'attaque. 
Pourtant, 11 n’y joue pas le rôle du régulateur, 
du constructeur offensif, mals bien celui du 
« finisseur ». La grande valeur de Cuissard rési- 


synchronisée, de l'offensive stéphanoïse, Célä 
dénote, au sein de cette formation, une .sin- 
gulière absence. d'esprit d'adaptation, Equipe 
solide, appliquée, mais au jeu quelque peu mé- 
canique et routinier, Metz aura du mal à se 
mettre au diapason des vedettes du Cham- 
pionnat. 


Et pour en revenir À Saint-Etienne, nous 
croyons que toutes les équipes seront en 
grand danger sur le terrain du stade Geof- 
froÿ;Guichard, Bien peu d’entre elles y évi- 
teront la défaite, Mais nous ne pensons pas 
que l’armature du onze forézien soit d’une 
maturité, d’une solidité à toute épreuve. Au- 
trement dit, Saint-Etienne, dont l'attaque 
sera sans doute l’une des plus efficaces, ne 
devrait pas s'élever au-dessus du rôle de 
grand outsider. Jouez-le donc placé. 


Une cure d'amaigrissement 
a fait de Roger Deschodt 


l’un des meilleurs défenseurs de deuxième division 
(De notre envoyé spécial Fernand ALBARET) 


VALENCIENNES. — Quand la balle, bottée en lob, s'aven- 
ture à proximité des buts valenciennois, elle fait surgir auto- 
matiquement une tête blonde qui la repousse hors de la 
gone de tir. 

Roger Deschodt, sur les épaules de qui cette tête est 
solidement assujettie, ne se laisse jamais aller à tergiverser. 
I1 opère à part entière. Ce garçon, qui a fait toutes ses 
classes à l’OI. Lillois,-de l’« abc » du joueur pupille jusqu’au 
grade de professionnel, se souvient de Jules Vandooren. 

« Ce que je fais moi-même, les copains n'ont pas à se 
l'appuyer », se plait-1! à dire. 

C'est pourquoi le goal De Decker a une confiance aveu- 
gle en son garde de corps. > 
5 « Ceux qui veulent frapper à ma®porte doivent d’abord 
s'expliquer sérieusement avec Roger », reconnaît-il. 

Deschodt, qui coltine deB légumes à longueur de journée 
dans le magasin de son père, à Lille, a les épaules suffi: 
samment blindées pour répondre aux charges des assistants 

! adverses. Son assurance est communicative, Mais, voilà dix 
ans. 

« C’est rigolo ! nous dit-il Quand j'étais môme, j'avais 
tellement la frousse, sur le terrain, que mon père devait 
m'accompagner partout pour me remonter le moral ! » 

Ceux qui ont. vu évoluer Roger à ses débuts ne le recon- 
naîtrâient certainement pas. D'autant moins qu'à cette épo- 
que le pusilanime bébé dogue était aussi grassouillet qu'il 
est svelte aujourd’hui. 

« C’est parce que j'étais trop gros que je suis venu au 
football, nous conte-t-il en riant. J'avais besoin de suivre 
une sérieuse cure pseeres SE ee 

É A y a des vocations qui naisséht de bien curieuse façon... 


# 


|_ Vittorio POZZO 
le télégraphe..… 


Vittorlo Pozzo est un homme 
Éélèbre dans le monde entier. Bé- 
lectionneur, préparateur,  direc- 
teur moral et technique du onze 
national îitalien, fl joue un rôle 
très important dans le football de 
son pays. 

Il est aussi capitaine effectif de 
la fameuse « Squadra Azzurra », 
en ce sens qu'il la dirige, la con- 
seille, la commande pendant le 
- match même. Au cours de la par- 
tie, il se place en un point conve- 
nablement choisi du terrain et 
commande les joueurs par signes. 

: A cet effet, il a convenu avec 
eux d'un code de signaux très 
complet et très compliqué. Il lève 
les bras, les abaisse, les met en 
croix, les croise, se passe la 
main dans les cheveux, incline le 
corps d'un côté et de l’autre, etc., 
etc. Tous ces gestes ont un sens 
précis. Cela signifie : « les arriè- 
res, en avant », ou « les demis en 
retrait », ou « marquez l’ailier 
droit », ou « attaquez par le cen- 
fre », ou « jeu en l'air », ou 
« passer à ras de terre », etc. 

Ainsi Pozzo est un véritable té- 
légraphe humain et ne prononce 
jamais une parole. Mais on se de- 
mande comment les joueurs peu- 
vent l'observér ainsi continuelle- 
ment, sans distraction, 

U y a du pour et du contre 
dans cette télégraphie optique. 


Un assaut moins tumultueux 
que par le passé 


«un but et en fai-. 


vant la manière très différente, bien moins 


Les matches de la semaine 


DEUXIEME DIVISION 
AUJOURD'HUI 
*CA Paris (20) Troyes (8) 
PREMIERE DIVISION 
SAMEDI 
*RC Paris (6J-Sète (17), au Parc 
DIMANCHE 
“Marseille (4)-Lille (1) 
“Montpellier (10)-Reims (2) 
*Sochaux (18)-Saini-Etienne (3) 
“Toulouse (5)-Strasbourg (12) 
*Metz (%)-Rennes (11) 
*Nancy (8)-Red Star (14) 
*Roubaix (9) Alès (16) 
*Stade (15)-Cannes (12), à St-Ouen 


DEUXIEME DIVISION 


DIMANCHE 

*Nice (2)-Le Havre (1) 
*Valenciennes (3)-Béziers (13). 
*Colmir (9)-Am'ens (4) 

“Besançon (5/-Douai (10) 
*Le Mans (19)-Lyon (6) 
*Avignon (7)-Bordeaux (11) 
*Lens (16) Nimes (12) 
*Nantes (14)-Angoulême (17) 
‘Rouen (18)-Angers (15) 

Entre parenthèses, le classement 
actuel. 


Cuissard dans son fief 


Redevenu Stéphanots depuis le 
début de la saison, Antoine 
Cuissard, heureux homme, a 
trouvé un appartement. Chaque 
jour, en compagnie de sa jem- 
me el de sa fille Christiane, 
l'international va se rendre 
compte de l’état des travaux. 


Sous la Halle, une poissonnerie 
bien achalandée porte l'ensei- 
gne « Maison Cuissard ». C’est 
celle de l'oncle de l'inter sté- 
phanois, Lorientais comme ce- 
lui-ci et üuuquel « Tatave » 
vient souvent donner un coup 

de main. 


50 ANS 


ou la vie d’une 
FEDERATION 


société, une des expressions les plus 
vives et les plus attachantes des es- 


pérances et des ambitions de sa jeu-' 


nesse. 

C’est tout cela que l’Union- belge 
des sociétés de football à voulu 
marquer au cours des cérémonies 
qu'elle a organisées samedi et di- 
manche dernier pour célébrer ses 
cinquante ans d'existence. 

Sans doute, nous repérons dans 
notre mémoire des événements 
marqués d'un aussi vif éclat. 

Mais nous n'avons jamais trouvé 
de symboles plus intimes et plus 
profonds que celui qu’a voulu glo- 
rifier la quinquagénaire Union bel- 
ge. 

Cérémonie religieuse 

Les cérémonies commencèrent par 
une messe de requiem de grand ap- 
parat célébrée à Ste-Gudule avec le 
concours de la maitrise de cette 
église. 2 

Eh ! dira-t-on peut-être, l'Union 
belge serait-elle donc une .fédé- 
ration confessionnelle semblable à 
celle de nos patronages ? Elle a 
comme président un chanoine et le 
premier acte de sa fête se passe À 
l'église ! Il faut éloigner l’hypo- 
thèse, Là .nous trouvoris en effet 
la première expression du symbole. 
S'il s’agit d'honorer la mémoire des 
footbaileurs morts pendant les deux 
guerres, la Fédération belge choisit 
un temple de la foi où le culte du 
souvenir trouve sa commodité dans 
celui de l'immortalité. 

Dès sa plus haute antiquité, le 


se jor 


-et échoua au h 


ORSQU'UNE fédération nationale de football veut 

* cinquantenaire, elle n’est pas embarrassée pour trol 
bolé dans lequel elle doit honworer cet événement. E 
ans quel pas le football n’a-t-ël pas fait dans la vie 
I1 s’y est installé intimement, il est devenu une | 


ser son action ? Ja 
olympiques étaient 
dieux... 


Au tombeau de 


Nous rangeons auss! 
symboles classiques et 
l'hommage au Soldat 
le tombeau se trouve 
la célèbre colonne au 

De toutes les provin 

des délégations étaient 
porter leurs couronne 
peuple des footballeurs 
g’associait aux pensées 
cueillles de la nation 


sport n'a-t-il pas Be 
d 


D'un de nos 
spéciaux à Br 


Maurice PEFFER 


avec l’offrande de son 
jeunesse aux filières do 
munes à tous les citoye 
Et les délégations étra 
rent témoigner là que 
entendait davantage 
cœurs que susciter l'o: 
passions. 


Chez l’Union 


Samedi après-midi, 1” 
recevait dans son mag] 
tel de lairue Guimard. 
sabeth, conviée à inaug 
nument qu'en sa salle 
fédéral l’Union belge a 
à la mémoire de ses md 
nue en personne pré 
inauguration. 

La présence de la rei 
locaux de l'Union belge, 
là auesi une des expi 
symbole que nous enten 
gner ? Elle marquait 12 
compréhension que lé! 
publics doivent désorma 
sport, et du football en 
sport d'équipe par exc 
a &u imposer une loi au 


Au Palais des Bea 


Passerons-nous sous s 
longue séance académid 
discours alternèrent judi 
avec un programme arf 
suré par un orchestre 
que ? 

L'on n'est pas tenté 
grande importance aux d 
ficiels où s'expriment 
ment tant de nobles 
idées et l'on doute qu'i 
rehausser l'éclat d’une 
rémonie, : 

Maïs les hommes sont 
qu'il leur faut par le va 
crer leurs plus ardente 
plus fécondes entrepr 
précisément où l’action 
lence au verbe. Mais le 
prétention de poétiser, 

Et il poétise envers 
tout. 


Le banquet symb« 


Nous ettendions beaud 
banquet de 2.500 cou 
l’Union belge donnait s 
dans un hall immense 
stade du Heysel. Sous ! 
du pain et du vin, c'ét 
la vaste communion dé 
footballeurs de Belgique 
vait là son expression & 

Mais les plus augustes 
quent toujours de maï 
signification si le nombrél 


CORTEGE 

na à Sainte-Gudule 
nquet du Heysel 

L'UNION BELGE CELEBRA 


SON JUBILE 
AVEC MAGNIFICENCE 


Cinquante 
d’un pays ? 
force de la 


spiritualle 
les Jeux 


rés aux 


Inconnu 


parmi les 
espectables, 
onnu, dont 
au pieà dè 
ngrès. 

es du pays 
Venues Ap= 
. Ainsi 1e 
e Belgique 
es plus re- 
participait 


du Congrès 
fait élever 
rts, est ve- 
pbider cette 


pe dans les 
n'est-ce pas 
essions du 
dons souli- 
“nécessaire 
s pouvoirs 
issavoir du 
particulier, 

ui 


symphoni- 


d'accorder 
iscours ot- 
ordinaire. 
et banales 


ainsi faits 
rbe consa- 
b et leurs 


ses, celles 
impose si- 
verbe a la 


et contrs 


qui trou- 
mbolique. 
repas ris- 
quer leur 
des convi- 


La table d'honneur, lors du 
50° anniversaire de la Fédé- 
ration belge, assaillie par les 
chasseurs d'autographes. Il 
est vrai qu'il y a là tout 
l'aréopage du football 
mondial. 


ves dépasse la mesure humaine. Ce- 
lui-ci°se perdit dans ün brouhaha 
qui interrompit trop tôt peut-être 
au gré des orateurs, la série des 
discours promis. ' 

Pour qu’ils n’en perdent cepen- 
dant pas la substance, le haut par- 
leur invita les convives du fond de 
l'immense salle à se rapprocher de 
l’auguste table d'honneur où sié- 
geaient 100 personnages de marque. 
Mais alors l'on vit ceux-ci assiégés 
par un grand nombre de convives 
en quête d’autographes. 

Promus ainsi de façon inattendue 
au rang de vedettes, les officiels 
s'exécutèrent de bonne grâce. Peut- 
être verra-t-on dans ce fait la ma- 
tière ‘d’un simple écho plaisant. 
Mais en ces journées remplies de 
symboles, nous y trouvons encore 
celui-ci : 

Une foule — celle des convives 
— en sa touchante simplicité ve- 
nait rendre hommage à ses pas- 
teurs, à ces hommes qui condui- 
sent le mouvement national et le 
mouvement international du foot- 
ball, pour honorer leur mission et 
leur apporter l'hommage de leur 
soumission pleine d'espérance, 

Puisse un jour un banquet de 
A être assiégé de cette façon- 


DE VILLENEUVE 
AU R.C. PARIS ? 


LGER. — Après avolr 
perdu Marcel] Salva et. 
son entraîneur Paul 
Baron, l'ASS.ÆE. se 
voit privée des ser- 
vices de son inter et meilleur 
attaquant : de Villeneuve. 

De Villeneuve n'a pas quitté 
l’A.S.S.E, mais 11 n'y joue pas 
et le Championnat a commencé 
sans lui. 

Pourtant l'homme est tou- 
jours en bonne forme, il aime 
toujours ses couleurs. 

Alors ? 

Alors on jase autour des tou- 
ches. ° 

Evidemment, le professionna- 
lisme n’est pas instauré en 
Afrique du Nord, mais cela 
n'empêche pas d'affirmer qué 
l'inter aurait demandé 180.000 
francs plus une mensualité de 
20.000 francs, pour réchausser 
les crampons... : 

On dit aussi que de Ville- 
neuve attend avec impatience 
la saison prochaine, date à la- 
quelle l'interdit . de. recrute- 
ment de joueurs nord-africains 
tombera, pour partir en Fran- 
ce... 


On dit. que de Villeneuve 
rejoindra son camarade de club 
Salva, au Racing. 

Mais que ne dit-on pas ! — 
Tony ARBONA. : : 


prêt à donner 600.006 francs. 

C'est ainst qu’'Ibrir échoua à 
Toulouse sans uvoir le droit de tou- 
cher le classique pourcentage sur 
les mutations. à 


Il ne le regrette pas aujourd’hui, 
car. il a trouvé dans la capitale lan- 
guedocienne des dirigeants compré- 
hensifs, de charmants camarades 
et la possibilité de faire vaïoir son 
talent. 

Les Parisiens en ont eu un aper- 
çu, dimanche à St-Ouen. C'était le 
premier match à Paris du gardien 
toulousain. 11 le voulait très flat- 
teur. IL a réussi dans son entreprise 
car le public de la capitale s'est 
tout de suite rendu compte qu'il 
s'agissait d’un homme de classe. 


Ce superbe athlè- 
Footballeur ( 1m. 83, 82 kg.) 
complet 


né il y aura 28 ans 
le 10 novembre, à 
Dellys (près d'A 


dont les principales sont : un coùp 
d'œil remarquable, une détente 
surprenante pour un-aussi grand 


et à la maüäin d'une précision par- 
Jjaite et d'une rare puissance éven- 
tuelle. Un petit défaut, pourtant : 
il se tient trop sur sa ligne, ce qui 
risque de lui jouer quelques mau- 
vais tours. 


Beaucoup plus sobre que son _dy- 
namique et acrobatique prédéces- 
seur, René Vignal, maintenant Ra- 
cingman, il n'en a pas moins con- 
quis les habitués du stade Jacques 
Chapou à Toulouse, 


Ibrir n’est pas qu'un gardlen de 
but. C'est un footballeur complet 


rière central aussi bien à Elbiar, 
le club de ses premières armes, en 
1936-1937, qu'à L'A.S.T. d'Alger où 
il passa ensuite, avant de signer, 
en 1939, à l'AS. St-Eugène. 

Là, sous la direction de Paul 
Baron, et avec Salva.…. il se Spé- 
cialisa et ne cessa de progresser. 


H Ibrir à qua- 
Une providence RECU 


quatre sœurs toujours à Alger, avec 
ses parents. Deux de ses frères 
jouent à Elbiar où débuta. 


Plombier, peintre, cuisimer à ses heures 


IBRIR VEUT CONQUERIR. 
la célébrité en cinq ans 


IL A COMMENCE DIMANCHE 


par séduire les Parisiens 


ICTIME d'un intermédiaire peu scrupuleur qui établit un faux 
à son insu, Abderamane Ibrir, arrivé en France le 23 juillet 
dernier, fut suspendu après quelques matches de Champion- 
nat joués avec les Girondins. Le Groupement professionnel 
le plaça d'autorité sur la liste des transferts par adjudication 
sous plis cachetés, Toulouse offrit 615.000 ÿr., battant de peu Cannes 


ger), possède d'énormes qualités 


gabarit, des dégagements au pied . 


qui tint brillamment le poste d’ar- , 


dont les manches pendent ét 
flottent inertes sur ses bras 
et sur ses mains. 


A £ 
Suprême élégance 

Si elle n'est pas vestimentaire, 
l'élégance de ce footballeur bohè- 
me est technique et tactique, et 
elle est suprême, Toute balle, ter- 
restre ou aérienne, enveloppée ou 
rapide, lourde ou vide, est aussitôt 
captée, de préférence avee l'inte- 
rieur du pied droit. Le laisser-aller 
la décontraction, l'ennui apparent 
disparaissent alors, Le sorcier sur- 
git, avec tous sés artificès : pro- 
jection de tout le corps à droite 
pour un vrai départ à gauche ; 
- simulacres très vifs de frappe sur 
la balle ; passements du pied ou 
de la jambe au-dessus de FPobjet 
convoité ; engagements de direc- 
tion non tenus ; feintes de tout 
ordre avec ruptures d'équilibre ; 
dribbles et escamotages du ballon 
sans bouger. 

Si j'ai bien observé Matthews, 
les deux grandes qualités que ta- 
vorisent ces artifices soxmt : le 
changement incessant de rythme 
de jeu et la provocation de la pa- 
rade, L’ailier droit abandonne tout 
à coup l’immobilité pour un ryth- 
me très accentué et pressé ; puis, 
il revient au calme ou, au cCon- 


ples de Mahomet se tournent dans 
leurs invocations toujours vers La 
Mecque ville sainte. de: l'islamisme. 

Sa vie à Toulouse est exemplaire. 

« Nous le considérons comme la 
providence, nous a confié son coé- 
quipier Azza. Dernièrement j'avais 
bésoin d'arrêter une fuite impor- 
tante de tuyauterie: il vint immé- 
diatement et arrangea tout. Un 
ami désirait repeindre son appar- 
tement : il se transforma sponta- 
nément en peintre. Quand. nous 
désirons un Cuisinier pour une réu- 
nion quelconque... il cuisine à 
merveille et n’a pas d'égal pour 
faire le couscous ! » 

Abderamane Ibrir veut rester sur 
le continent quatre ou cinq ans et 
y conquérir la céiébrité. 

Tout porte à croire qu’il sera 


comblé ! 
Max URBINI. 


Détail important : comme tous 
les musulmans pratiquants, il ne 
manque jamais de dire sa prière 
quatre fois par jour. Il récite celle 
du dimanche après-midi soit à 
d'hôtel soit dans un coin retiré des 
vestiaires. Cela explique la deman- 
de qu'il nous fit dimanche avant 
la rencontre Red Star-Toulouse : 
« Où se lève le soleil ? » 

On sait, en effet que les disci- 


Ir ob Cu D ÉÉET En 


Gabriel HANÔT, juge l'ailier n° 1: 
STANLEY MATTHEWS 
l'étoile imcomparable 


en OLEIL, avec rares éclipses, de tant de rencontres nationales-et internationales, l’ailier droit de 
Blackpool, Stanley Matthews, brilla de tous ses feux dimanche au Heysel, pour la rare conster- 
nation et le multiple ravissement des 60.000 partisans de l’équipe de Belgique. Sur le terrain, 
Fu. ‘on eût dit par moments que ses équipiers ne jouaient que pour lui et que ses adversaires, 
médusés, s’arrêtaient pour le regarder. 
Matthews ne tira pas une seule fois au but; mais pour.la réussite des cinq buts anglais, il plaça le ballon 
sur la tête de Lawton ou de Finney, comme on met un cou- 
vercle sur une boîte cylindrique ou un point sur un i. 
Stanley, footballeur-hôtelier, est un homme de 33 ans, de 
taille moyenne et d’allure nonchälante; il traîne volontiers la 
jambe et porte négligemment la chemisette blanche nationale, 


traire, maintient l'allure, IL peut 
éviter un, deux, trois adversaires 
sur place ou les prendre de vites- 
se, par surprise, en passant l'épau- 
le devant celui qui court à sa hau- 
teur et qui se croit sûr de le dé- 
séquilibrer, 


Matthews le provocateur 
* Maïs son art incomparable est 
d'obliger les oppobants à jouer. 
Matthews ne les attend pas ; il va 
au-devant d'eux ; il les provoque 


il a l'air de leur passer le ballon 


sous le nez. Qui résisterait à un tel 
défi ? L'adversaire esquisse une pa- 
rade-; or, comme le joueur est 
presque arrêté devant Matthews 
en action, ballos au pied, on ûe- 
vine quel est le vaingneur de ces 
duels successifs. Tel le torero plan- 
te les banderilles au taureau à 
peine lancé... 

Virtuosité des chevilles et des ge- 
noux ; balance du corps ; sûreté 
du coup d’œil, de la touche ou de 
la frappe de la balle, passage Ins- 
tantané du statique au dGynami- 
que, ou de l'extrême hâte à l’aban- 
don ; contrainte de s'engager et 
presque imposition du geste à 
l'adversaire : voilà les facettes du 
génie sportif de Matthews, et j'en 
ai vu-éblouis, en match interna- 
tional, des vaillants défenseurs 
comme Jadrejak, Siwiatek, Salva, 


- le Suisse Bocquet et même Shaw, 


capitaine des Glasgow Rangers et 
de l'équipe d’Ecosse. 

Les génies o%t souvent quelque 
faiblesse, Tout moderne qu’il est, 
et familiarisé avec les glissements, 
démarquages et permutations, Mat- 
thews n'est pas un marqueur de 
buts. I1 est un déséquilibreur de 
joueurs, un briseur de cadence, un 
metteur hors de position d’un ré- 
seau défensif adverse, Il prépare et 
facilite l'estocade finale, sans la 
porter par lui-même, S'il réussit 
parfois à marquer un but, c’est en 
traversant de part en part le camp 
opposé et en dribblant le gardien. 
Car, lorsqu'il shoote, la bomse 
explosive qu’il conduit au bout du 
pied n'est plus souvent qu’un pé- 
fard... 


Claude MASTRANGELO 
de Chéry (llinois)... 


Il doit y avoir une ligne da sul 
veurs de p'Stes dans l'ascendance 
de Claude Mastrangelo, natif de 
l'Illinois. Son visage tanné de eo 
reur de prairies et sa démarche fé- 
ling font songer à ces rudes clients 
de « saloons » qui, dans les elas- 
siques , Western, s’imbibent de wis- 
ky en chatouillant leur Colt. Ce 
footballeur, qui ne ressemble pas 
aux autres, présente l’or:ginalité 
d'êtra le seul représentant des U.S. 
A. dans le fo7tball français. 

Claude ‘Mastrangelo, comme tant 
d’Italo-Américains, fut d'abord agi- 
té par le virus de la boxe. « Mau- 
vaïse inclination, reconnaît-il, Je 
pris une telle volée pour mes dé- 
buts qu’en ne me vit qu’une seule 
fois à l'affiche, » 

Dégoûté, L8- nez en patate :et 
l'oreille tendant à tourner au chou. 
fteur, 11 it comme les cn 
d’Esch-sur-Alzette : 11 joua au 100 
ball. Et le voici après 14 ans d’ef- 
fortè, au tableau d'honneur du F.0. 
Metz et au tournant d’une honnête 


carrière. 
Fernand ALBARET,. 


Lacoste à la recherche 


+ Ê 
d’un arrière central 
(De notre çcorr, partic. P. CHARVOT) 
TROYES. — Lacoste cherche un ar- 

rière central, 


I1 s'est privé des services ün Hon-. 


grois  Janos répugnant à marquer 
étroitement son adversaire ainsi que 
l'exige notre WM. Il comptait sur 
Charonnat qui avait fort -bien tenu 
cette place devant Rouen. Hélas :1 
Charonnat fit faillite devant Nîmes 
et Lacoste cherche un nouveau titu- 
laire. 


Quindez, Ben Amar, Dufour, Le 


Corre, Mahieu et bientôt l'ex-Angou- 
moisin Raux seront sur les rangs. 
Lacoste a done le choix et Troyes 
n'a aucune raison de désespérer. 
Au fait, l'entraîneur troyen sera 
peut-être fixé dès cet après-midi, à 
St-Ouen au cours de CA Paris-Troyes. 


CHEMINOT OU INTERNE ? 
Abderamane Ibrir est le seul 
gardien de but professionnel ‘ 
français qui porte... la mousta- 
che. C'est déjà quelque chose. 
Mais Ibrir, heureusement pour 
lui, a d’autres particularités 
beaucoup plus Utiles sur u# 
terrain de football 1 


GRANT ENS D 'URPRREATS 


a passé une semaine sur r la Côte d'Azur 


pur son titre de champion d'académie ! 


L'OS.S.U. COMPTE AUJOURD'HUI CINQ FOIS 
PLUS D’EQUIPES QU'EN 1940 


Depuis octobre 1945, le ministère de l'Education nationale a vaincu 
lés derniers esprits rétrogrades de l’Enseigrement en rendant l'assoeia- 
tien sportive obligatoire chez les scolaires et universitaires. Mais pour 


Les catégories d'âge 
En application des articles 5 et 6 
des Règlements généraux, pendant 


ACADEMIE | Catée. 


CHAMPIONS | ACADEMIE | Catég. 


LEON i yon. 
Seniors &. Ne Ati 
M. 


Ctuny 


Cadets Col. or 


beaucoup de parents faire Œu sport c’est encore perdre du temps au détri- 


ment des étades Voilà pourquoi 
la proportion des jeunes sportifs 
- pratiquants n'atteint, dans les éco- 
les, eullèges et lycées français, que 
10 à 15 % alors qu'elle dépasse 
35 % en Angleterre et duit être 
probablement supérieure en Amé- 
rique et en Russie, 

Ce retard sera diffichement com- 
bié, d'abord pour la raison que 
nous venons d'exposer, et ensuite 
par le mangue d'installations qui 
oblige les dirigeants de FOSS.U. 
à freiner, bien contre leur gré on 
s'en doute, les engagements d'éta- 
blissements ne pouvant garantir 
un terrain. . 

Mais nous aurions, malgré tout, 
mauvaise grâce à être pessimistes, 
puisque la progress:on est régu- 
lière, notamment en footbail dont 
les licenciés forment approximati- 
vement le tiers des effectifs totaux 
(100 009% licenciés environ). 

! Les chiffres suivants la stigmatt- 
- sent. de façon éloquente : 


s 1940-41 : 485 équipes 

- 1941-42 : 723 — 
1942-43 923 — 
1943-44 : 1073 — 
1944-45 : 1073 — 
1945 46 : 1597 — 
1946-47 : 2244 


En 6 ans. Le nombre d'équipes a 
donc été multiplié par 46. Et fl 
doit encore augmenter cette sai- 
son. : 


Paris naturellement. 

mais Marseille aussi !. 
L'Académie de Paris posséde na- 
turellement un avantage incon- 
. testabie sur la province L'an der- 
nier, 344 formations opéraient cha- 
que jeudi, de 10 Peures à 18 heu- 
res, dans !a région parisienne Les 
lycées Voltaire (cadets), On‘éans 
(juniors). Ia Pacuité de Médecine 
de Retms (seniors) ne parvenaient 


| au titre de champion qu'après de 
multiples éliminatoires. 
Derrière Paris figure l’Académie 


de Marseille qui est capable de 


rejoindre bientôt la capitale. Les 
chefs d'établissements provençaux 
sont en effet les plus gagnés à 
la cause sportive en général et 
au football en particulier. «Ils 
font un travail en profondeur ex- 
traordinaire », nous a-t-on affirmé, 

Et le plus fier d'entre eux est 
certainement celui du Lycée Fesch 
d'Ajaccio, champion junior. Pour 
récompenser ses joueurs victo- 
rieux, ne leur offrit-fl pas un sé- 
jour sur la Côte d'Azur ? 

De quoi faire pâlir d'envie tous 
les étudiants du continent [! 


Sous l'influence 
des Jeux Universitaires 


Les prochains championnats de- 
buteront en novembre sous l'heu- 
reuse influence de la victoire 
française aux Jeux Universitaires. 
A ce propos, certains responsables 

du football à l'O.S.S.U. voudratent 
que les établissements bénéficient 
des conseils d’entraineurs que 
flés de la FFF. 

Vous rendez-vous compte du 
succés qu'obtiendraiènt des hom- 
mes comme l'international Jean 
Prouff, Delachet et Davidovitch 
qui dirigeaient notre onze natio- 
nal universitaire le mois dernier ? 

Mais ce projet semble voué à 
un échec car, pour réussir, il de- 
mande une : continuité pratique- 
ment Impossible à réaliser. 

L'essali vaut néanmoins la peine 
d'être tenté. Un homme comme 
Prouff ne refusera sûrement pas 
de se prêter à une telle exérience. 


Max URBINI. 


l'année scolaire 1947-48 seront : ALGEÆ ….,.…|Juniors [Col Mascara 
Seniors : les jeunes gens et jeu- Seniors|E N Oran 
nes filles nés en 1927 ou ‘pré- FA Sochaux - 
Juniors me jeunes gens et jeu 6 Cadets [Lyc V.-Hugo 
x . 4 PE IE PT 
nes filles nés en 1928, 29 et 30. PESANÇON es ag re Sc. Cadets — tte 
Cadets et Cadettes les jeunes Besançon Juniors BA neue 
gens et jeunes filles nés en 1931 ? ‘seniors de pInCEE 
et 1932 h ___ 
Minimes : les jeunes gens et jeu- DORPRENE Lycée Volra-re 
nes filles nés en 1933 et 1934. o 
Benjamins et Benjamines : les 
jeunes gens et jeunes filles nés Cadets 
en 1935 et 1936 CAEN —......\Juni 
Seniors 
Les juniors de PF Arago 
CLERM.- Cades 
bien partis FERRAND} Juniors 
(De notre correspondant généra: Roux.) : 
TEAUROUX. — Le Championnat : 
junior du Centre a débuté dimanche. s = —— 
Il serait bien téméraire de tirer des MON D 
conclusions de cette première journee ;. rs 
les vacances scolwires ne sont, en effet, 
pas terminées et.les équipes ne sont Cadets 
pas encore complètes. Notons, néan- GRENOBLE . Juniors 
moins que l’Arago — tenant cu titre 
— à pris un bon ne Résultats : 
AS. € Cent 3 Blois LE 
rs 2 E 
V.S. Chartres 3 Amboise AT ns meer 
Chäteaudun 4 Châäteaurenauit 1 : 
Berrichonne 4 O.C. Oriéans z 


DARUL HILTL, FRUTOSO 


moniteurs de l'école du C. O.R.T. 


Un séduisant projet de Winchkelmans 


pour les jeunes Roubaisiens 


OUR f'aggionération industrielle de Roubaix-Tourcoing, le 
CORT, elub champion de France, est une façade brillante. 
Mais derrière qu’y a-t-il ? 
= Des: trois clubs qui ont formé le CORT (Exeelstor, Racing 
f de Roubaix, US Tourcoing), seul l'UST joue en promotion de 
division d'honneur ; Excelstor et RC 


122 BUTS POUR, 2} CONTRE LA SAISON DERNIERE 


Les cadets... des « Cadets de Bretagne » 
devenus juniors veulent faire encore mieux 


{De notre correspondant général A. TROPRES) 


; RENNES. — « ft faut s’oceuper des jeunes, l’avenir du football français 
l'exige », nous assurait récemment Georges Martin, ex-équipier et mainte- 
nant dirigeant des Cadets de Bretagne, « C'est à nos actuels ripeanin de 
elubs qwif faut dire et répéter cette 
vérité, car c’est à eux de pérter leurs 
efforts sur la. formatien des jeunes.» 

C'est précisément ce qu'ont pen- 
sé les responsables des Cadets 
Fiers de leur passé, {ls ont entre- 
pris la formation des cadets et. 
dès l'an dernier, avec l'aide du 
regretté international Henri Marc 
et du toujours jeune Adrien Drea- 
no, 1ls se sont attelés à cette 
tâche 

— Avez-votis obtenu de bons 

_ résultats ? avons-nous demandé à 
G. Martin. 

— Plus que nous n'osions fes 
pérer puisque nous avons eu cing 
pré-séiectionnés pour la formation 
‘ de l'équipe de l'Ouest : Placide et 
André Martin, Roger Rio Jean 
Dreano et Jean Depail. Claude 
Martin fut céfin'tivemient retenu. 
pour les matches de Coupe inter- 
ligues où il brilla d'un vif éclat. 


» Notre équipe de cadets tota- 
Hsa par ailleurs Fan dernier 122 
bufs et n'en concédæ que 21. 

— Mais les juniors ? 

— J'y arrive C'est précisémént 
cette équipe de cadets que nous 
engageons cette saison dans le 
Championnat juniors, Car neuf 


SUR LES STADES 
SUR LES PISTES 
SUR LA ROUTE 
LES CHAMPIONS 
portent les 
- chaussures 


de OURS 
faites comme eux 
SERRE AT PRET ERA 


‘Eliee sont fobriquées à Pants 
par des sportifs et vendues pur 
votre [ourmssEUr habituet 


Fabrication BENRY OURS, Paris 


3 France Football - Eee 


s Roger Rio, demi gauche des 

«Cadets de Bretagne», compte 

déjà plusieurs sélections ré- 

gionales. La saison qui va 

s'ouvrir devrait luÿ permettre | 

d'affirmer ses grandes possi- 
bilités. 


d'entre eux passent dans Ia ca- 
tégorie supérieure. Nous complé- 
terons notre formation avee deux 
éléments du REC. qui, séduits 
par nos succés, ont venus d'eux- 
mêmes chez nous. 


Votci l'équipe qui doit accom- 
| plir des prodiges ceite saison : 
gardien- : .Jean Dreano, très ath- 
létique ; arr. : Chevallier, trans- 
| fuge du REC, très adroit; Batail, 
très puissant et très sûr; Lele- 
-chat. dont les qualités s’affirment 
à chaque sortie; Honin, arrière 
central étonnant : demis : André 
Martin, courageux et régulier ; 
Roger Rio, animateur de l'équipe : 
inters : le sélectionné Claude Mar- 
tine. Droguais qui marche sur les 
traces de .som camarade ; avants 
de pointe : Leguédart,. vite et von 
shooteur : Arthur, avant centre 
actif et précis. et enfin. Depait. 
2e RS “aux. ges. ae re 


| GRAND 


Roubaix soht relégués beaucoup 
plus bas dans l'échelle des valeurs. 


Les bons. les torts joueront de 
réels petits matches, le jeudi, dis- 


Pour les jeunes, aucun de ces | puterout de ‘petits tournois au 


trois clubs n'a tenté un effort. 
Seul Excelsior a confié les siens 

à Hiltl qui se prodigue dé son 

mieux. Mais l’ex-Viennois ne dis- 


cours desquels l'équipe Da Rui, l'é- 
Hältl, l'équipe Frutuoso:.. 


‘s'efforceront de battre leurs rivales 


_et de s'assurer le- numéro 1 du 


pose que d'un temps limité et Classement. = 


n'est pas aidé. 

Georges Winckelmans, le nouvel 
entraineur des pros s'est étonné de 
cette indifférence quasi totale en- 
vers les jeunes. Il a étudié et mis 


A R lumière” echrique 
Les séances d'entrainement au- 


lront lieu en semäine, après l'école. 


Culture physique d’abord. En salle. 


au point un projet d'organisation. Puis exercices avec le ballon, sur 


qu'il a soumis au « directoire » 
roubalsien. Projet concernant seur- 
tout les jeunes de 10 à 12 ans. 


Centracisation 

Roubaix-Tourcoing n'est pas 
tellement étendu. C'est un gros vil- 
lage. Pourquoi diviser les forces 
sportives de ce petit coim de terre 
en lJaïssant subsister trois clubs. 
Un seul serait suffisant, dispose- 
rait. de moyens plus puissants : 
terrains plus nombreux, matériel 
plus volumineux, installations 
meilleures, finances plus saines. 

Le COR.T. ne serait plus alors 
une simple façade. Ce serait un 
véritable club. - F 

Triage et aiguillage 

Un caillou, une boule de papier, 
une vieille boîte à conserves ren- 
contrés sur la chaussée sont pous- 
sés par un petit pied go le pro- 
priétaire n’a qu'un désir : frapper 
de l& même fâçon sur une balle 
de beau cuir, sur une pelouse bien 
verte. 

Tous ces petits garçons blonds 
de Roubaix-Tourcoing, Pierre, Jac- 
ques, André, âgés de 10 ans ou 
13 ans, Winckelmans & l’intention 


de les réunir en divers groupes 


placés sous l'autorité et la direc- 
tion de Hiltl, Da Rui, Jérusalem, 
Frutuoso…. qui les éduqueront, 
à apprendront l'A B.C. du foot- 


Aprés quelque temps, les meil- 
leurs seront triés, disposés en équi- 
pes tandis que ceux qui n'auront 
montré aucune disposition pour le 
football seront aiguillés vers d’au- 
tres éports-: basket, athlétisme... 


de 18 à 26 centimètres 
SUCCES GARANTI 
Envoi discret contre 

1 timbre. Ecrire à Rénovation Esthétique, 

DIV F.B., tf1, rue de Flandre, Paris-19° 


LA FICELLERIE 
ET GCORDERIE 


de BISCHWILLER 


(BAS-RHIN) 


a repris sa fabrication 
3 de FILETS DE BUT 


le terrain de jeu autour duquel on 

et disposé un système spécial 
latrage électrique 

Gare aux mauvais élèves mis en 


‘retenue à Fécole par leur maître 
et qui ne pourront alnsi. assister À 
Fentraînement ou y arriveront en 
retard | Le jeudi, ils ne joueront 
pas. Ils regarderont leurs camara- 
des. 

Balles, équipements, souliers à 
crampons, seront fournis par le C. 
OR:T. 

Que voilà de beaux projets pour 
les jeunes KRoubaïsiens et Tour- 
quennois | Quelle jote pour ces 

quand Winckelmans aura 
atteint som but |! 


Maïs pour éela, fl faudra lutter 


et vaincre les « séparatistes » dé- 
sirant conserver l'étiquette des 
trofs clubs actuels : Excelsior, Ra- 
cing Club.de Roubaix et US. Tour- 
coing. 

Et fls sont nombreux les « sé- 
paratistes ». Ce qui est bien dom- 
mage d'ailleurs. Ne connalssent-fls 
pas, eux qui vivent si prés de la 
frontière belge, la devise de nos 


voisins d'Outre-Quiévrain : « L’u- 
nfon fait la force ». 


: Jean CORNU. 


N grand vcyagzur qui parcourait la France au début du siècle 
dernier écrivait sur la soule anarchique qui, qu:ique part en 
Bretagne, servait de passe-temps à nos ancêtres. « A Ce jsu-là, 
its n'ont qu'à taper durement la balle et l'adversaire et de 
courir... ». 


Ce jugement peu connu sur ce sport qui, en se réglementant 


et en se disciplinant, allait devertir 
notre football, paraitra peut-être sé: 
vère, mais il met bien en lumière les 
progrès constants di: notre grand jeu 
national. 

Depui: quelques années notamment, ” 
son évolution tactique et technique 
Fa élevé à læ hauteur d'une veri 
table science et l’on s'est fait peu à 
peu à l’idée qu'il devait être ensei- 
gné de façon rationnelle. 

Lorsqu'une école de football fut 
créé: au sein du vieux Football Club 
de Rouen, €e fut, un pew partout, un 


- mouvement de curiosité amusée, Cel- 


le-ci se tourna en eympathie, puis en 
admiration à fa vue des «-diabletins 
rouges » dont l’aisanee et la tenue en 
jeu eonstituèrent. pour ceux qui les 
suivirent dans leure progrès une 
vélation. 

Cette réussite hélas n'était pas suf- 
fisamment mise en relief. Elle était 
pourtant le pe magnifique exemple 
qui pouvait être proposé aux clubs de 
France : la façon de forger en leur 


sein les armes de leurs futures tie” 


toires.… 

Parmi les clubs qui firent égale 
ment dans ce domaine un effort et 
se penchèrent sur ce problème de 
l'éducation des tout jeunes foothæl- 
leurs, le Stade de Reims mit sur 
pied, avec l’aide de ses joueurs pro- 
fessionnels, une école remarquable 
pour l'époque _ et qui connut un im- 
mense succès” Des centaines de gos- 
ses y reçurent une instruction solide 
et part'cipèrent à des matehes que 
le publie ne tarda pas à réclamer en 
lever de rideau des « gramds ». 

Et ms ei comme Ex. la. EDRFFTR et 


après elle cette fàcireuse tendance 
qui est entrée jusque dans le sport, 
de vouloir arriver très vite et sans 
travailler, ont amené les clubs à cher- 
cher chez les autres ce qu'ils na- 
vareut pas le courage de construire 
chez eux. Les écoles de foothall, 


sauf en de rares endroits, sont né 


gligees. 

Pourtant, regardez, s’il vous plaît, 
cette photos des « Dogues » de l’éco- 
le du Stade de Reimts, Ce petit blon- 


divet à l'œil volontaire, c’est Angel 


qui brille de tous ses feux à Nice ! 
De tels exemples ne sont pas rares. 
Ajoutons encore que Rouen a été 
longtemps le porte-fanion du football 
français, que Reims, avec ses pro- 
duits spécifiquement locaux, Favre 
et Batteux, tend à se placer à ia 
pointe des grands combats. 

Et concluons maintenant pour dire 
que la classe ne se trouve pas seu- 
lement à Paris, à Reims ou à Rouen. 
On peut !æ trouver sur le plus mo- 
deste terrain de Franee, car il est 
partout des gosses qui rêvent de 
foothal} et brûlent du désir d'y 

\ jouer... 

« France Football » pense À eux, 

comme à tous ceux qui ont compris 


la nécessité de donner à fa France : 


ds nouvelles couches de footballeurs 


éduqués dans les bons principes dès” 


leur prime jeunesse. Et il leur pro- 
pose d'ouvrir pour eux une grande 
école de football, qui, à partir d'oc- 
tobre, fonctionnera dans tout le 
pays en suivant les plans et conseils 
qui leur seront- 

nAar.. Æ 


ici. même ; 


| 
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. QUATRE NOTATIONS SUR LE JEU 
_ DE L'ÉQUIPE D’ANGLETERRE 
A BRUXELLES 


La technique de l’intérieur du pied. — Le marquage 


derrière l'aile marchante. 


d’action vers le centre. 


— Le redressement 
Un « onze » d’évan- 


gélistes du football. 


\ A terrible averse qui, en cinq minutes, tremfa joueurs, baïlon 
‘4 et terrain, dimanche, au Heysel, eut pour effet de mettre en 
valeur la sûreté de la technique anglaise, 

Le jeu de tête de l'avant centre Lawton fut impeccable, 
Le but — le seul des cinq — réussi par un tir au pied de 


Mortensen avait une force et une vitesse qui laissèrent immo- 
bile le gardi:n belge Daenen. Malgré le ballon et le terrain glissants, et 
le rebond quelque peu dérapant li aussi, Mortensen prit &es risques 


11 utilisa la frappe du coup de pied 
et la réussit. 


Pour le reste, mis à-.part les fa- 
meux « pointus » de Matthews, ce 
fut l’intérieur du pied qui tint le 
plus grand rôle, pour les amortis, 
dribbles. passes courtes ou même 
déplacements de jeu d'une aile à 
J'autre. «Safery first » (sécurité 
d’abord), disent volontiers les An- 
glais. s 

Une extraordinaire souplesse de 
l'articulation des chevilles et une 
admirable prise d'équilibre instan- 
tané devant le ballon ont rendu 
encore plus efficace le travail avec 
l’intérieur du pied. Le ballon était 
frappé si vite et si naturellement 
sans hésitations préalables ni baga- 
telles de la porte, qu'il passait à 
proximité des Belges sans que ceux- 
ci, qui allaient leur chemin, eussent 
le temps de faire face et d’inter- 
venir. Par instants, Matthews, de la 
droite vers le centre ou vers la 
gauche; Mortensen, Mannion, 
Wright et même Hardwick, de la 
gauche vers la droite, expédiaient 
le ballon à travers le terrain; on 
eût dit qu'ils n'avaient que.@es 
partenaires et nul adversaire, 

Quand une équipe joue comme 


si elle était seule sur le terrain, . 


“c'est qué sa technique est à l'abri 
de toute critique. 


II 


En France, les arrières droit et 
gauche marquent les ailiers adver- 
-sés’ ou. plus exactement, sont res- 
ponsables de ces ailiers à tout mo- 
ment dans chaque Zone de terrain, 
et quel que soit le lieu de l’action. 
. Chez les Anglais et aussi chez 
les Belges de l'équipe nationale, qui 
sont entrainés par un Britannique, 
M. Gormlie, l'ailier n’est marqué par 
Varrière que si le jeu se. “déroule 
aux environs. 

Quand le ballon se trouve en 
possession du demi gauche, de l'in- 
térieur gauche ou de l’ailier gauche, 
l'arrière gauche de cette équipe 
marque bien l'ailier droit opposé ; 
mais l'arrière droit délaisse, oublie 
J’ailier gauche adverse pour aller se 
placer au centre du terrain. en sou- 
tien de l'arrière central. Tout se 
passe comme si le ballon ne pouvait 
menacer le but que du côté même 
où il est présentement engagé. 
Ainsi l'arrière droit anglais Scott, 
se portant au centre, derrière Fran- 
klin, lorsque le jeu se situait du 
côté de l'aile gauche de l'équipe, 
accordait à l’ailier gauche belge Thi- 
“rifays un chemp d'rtinn de 27. 7 
parfois 40 mèêtres. De même, si le 
ballon se trouvait du coté ui10.u ue 
son équipe. l'arrière gauche belge 
Dannaye oubliait l’ailier droit Mat- 
thews et ce fut tout le drame, car 


, il ne faut pas compter sur une 


erreur technique de Matthews ni 
sur l’aveuglement des PRRRETE 
du‘« sorcier ». 

Un dégagement en travers du 
terrain, une ouverture du demi 
gauche Wright, un renversement 
d'aïle accompli par Finney ou, de 
préférence, par l’intérieur gauche 
Mannion, et le danger naissait. La 
menace devenait réalité. Pannaye 
n'avait même pas le temps d’accou- 
rir qu'il était archibattu et inutile. 
Sa tentative de jeu de barrage et 
d'interception était si puérile et si 
vaine que même les Belges les plus 
fanatiques prirent le ‘parti d'en 
rire. 

Par conséquent, vous voyez que 
les Anglais et les Belges, dans 
l'éventualité, d'ailleurs possible, 
d'une attaaue par l’aïle ou par le 
centre, commandent à l'arrière mo- 
mentanément et apparemment dis- 
ponible, de se désintéresser de l’ai- 
lier. dont il a la charge. En faveur 
d'une hypothèse l'arrière aban- 
donne une certitude. Autrefois, 
J'ailier était le seul joueur de 
l’équipe à être marqué par le demi 
@ille; la stratégie des Anglais et 
des.Belges fait aujourd'hui de lui 
le seul joueur démarqué. Etonnez- 
vous que Matthews ait fourni di- 
manche à Bruxelles le: meilleur 
match de sa carrière ! 

: Les Ecossais ont aussi. adopté le 
système de marquage suivant l'aile 
marchante, Toutefois, lors d'Angle- 
terre-Ecosse (1-1) 1947 à Wembley, 
fs donnèrent à leurs arrières la 


_ consigne pour ainsi dire française 


de ne relâcher leur marquage, de 
ne se démettre de leur responsa- 


il vers l'aile 


bilité sous aucun prétexte, Est-ce 
pour cela que Matthews, surveillé 
par Shaw, n'eut le ballon que qua- 
tre fois en 90 minutes ? I] en tira 
un bon parti trois fois; mais il 
n'empêche que, pour Je match in- 
ternational suivant, contre la Fran- 
ce, il fut mis sur la touche, comme 


par Gabriel HANOT 


si on lui tenait rigueur d’avoir été 
marqué de près ! Certes l'arrière 
s'éloignera de son  ailier si la 
trouée est accomplie de l’autre côté 
et il interviendra pour tenter 
d'écarter le péril. Mais l’organisa- 
tion solidaire d'équipe commande 
qu'il agisse sur des faits et non 
selon des possibilités. 


III 


La constatation la plus frappante 
dans le jeu d'ensemble de l’équipe 
anglaise, fut le souci très poussé 
de redresser l’action pour ramener 
le ballon au centre du terrain, 
dans l'axe longitudinal des buts. 
L'avant centre Lawton s'éngageait- 
gauche, aussitôt l'in- 


UN BON ARRET e 


pas bon, mais'c'est pour le photographe qui a « cherché un effet » ! 


L'Angleterre propose 
un cours. international. d'arbitage 


térieur droit Mortensen (qui joue 
du reste avant centre dans son club 
de Blackpool) s’élançait au centre 
pour occuper la place vacante et 
être prêt à recueillir le ballon. 
De même, mais d’une manière 
moins significative, l’intérieur gau- 


che Mannion se glissait au poste 


de chef d'attaque lorsque Lawton 
attaquait par la droite. 


Ainsi l’axe essentiel du terrain 


était-il constamment pourvu, puis- 
que, à proximité du but belge, 
c’est l’ailier gauche Finney qui 
était bien placé. Mais ce rabatte- 
ment, nos ailiers aussi savent l'ac- 
complir, tandis que l'occupation 
constante de l’axe Jongitudinal du 
champ. de jeu par les intérieurs 
est encore à assurer, Trop souvent, 
les avants centre français, éloignés 
de leur poste, ne trouvent person- 
ne à qui envoyer le ballon par un 
reûressement de l'attaque. 


IV 


Une quatrième notation pour 
ainsi dire impérieuse fut l'absolue 
correction de jeu des Anglais. Non 
seulement ils ne commirent aucune 
faute de charge ou de passement 
de jambe, mais encore ils accep- 
tèrent les accrochages, poussées, 


renversements, crocs-en-jambe sans | 


une réclamation ni un geste de 
mauvaise humeur. Ils ne protestè- 
rent contre aucune sortie de but 
ou de touche douteuses. On aurait 
cru qu'ils voulaient, par leur exem- 
ple, évangé!liser les foules sportives. 

Est-ce parce que le présicent de 
l'Union Belge est un prêtre — Je 
chanoine Dessaint — que l'arbitre 
écossais, M. Martin, était, lui aussi, 
en état d'indulgence plénière ? Il 
laissa beaucoup faire, sans doute 
parce que “l'attitude des Anglais 
facilitait sa tâche, et c'est pour- 
quoi le jeu se déroula avec une 
grande ampleur. 

À Londres, en mai dernier, les 
Anglais, et tout particulitrement 
Cartas, ne s'étaient pas conduits 
en évangélistes. 


Vignai, le portier du R.C. Paris, 
cueille la balle. Le moment n'est 


Elle veut également éditer un film éducatif 
destiné aux « referees » du monde entier. 


ERSONNE n'était plus qualifié que M. Stanley Rous, secrétaire 
général de la FA. d'Angleterre, ancien arbitre international 
très coté, pour nous parler de l'arbitrage. Cette question pré- 
occupe vivement les Britanniques qui ot maintes fois dé- 
ploré les différences d'interprétation des règles du jeu par 
les arbitres continentaux et sud-américains. 


Nous avons. rencontré 


M. Rous à Bruxelles et nous lui avons demandé si la F.A. n'était pas 


décidée à entreprendre’ une action 
dans ce domaine et quels étaient 
ses projets, 

« Votre question, nous dit M. 
Rous, est tout à fait opportune. Je 
vais, en effet proposer à Amster- 
dam, où se réunit la Commission 
de l'arbitrage de la FIFA, l'organi- 
sation, à Londres, au cours du 
printemps prochain, d’un cours 
d'arbitrage auquel seront conviés 
des arbitres européens et améri- 
gains. Ce cours sera analogue à ce- 
lui que nous avons institué, cette 
année, pour nos propres arbitres 
et qui dura quatre journées bien 
remplies. Car, chez nous-mêmes, 


- l'on a éprouvé le besoin ce préci- 


ser de nombreux points de la doc- 
trine et d'exposer les moyens ‘de 
parfaire l'éducation des referees. 
— Et que pensez-vous de l'ar- 
bitrage de la Coupe du monde ? 
N'êtes-vous pas inquiets à ce su- 
jet ? 
- _= Si: Et je pense que les Amé- 
ricains re le sont pas moins que 


nous. Ils viennent, en- Lu de oc 


nous demander Ge leur envoyer 
Couze arbitres en vue d'unifier 
l'arbitrage. Ils savent qu’il y'a en- 
tre eux et nous de très nettes dif- 
férences d'interprétation. D'ail- 
leurs, je pense qu'il ne sera pas 
impossible d'obtenir que les mat- 
ches de la Coupe du monde soient 
dirigés uniquement par @es arbi- 
tres européens. 


- _— Mais qui financera les cours 
dont vous parlez ? La FA s'en 
chargera-t—<lle ? 

— C'est, il me semble, une ques- 
tion rigoureusement fnternatio- 
nale dont la solution incombe à la 
FIFA. 

— Nous avons songé aussi à un 
film éducatif pour l'instruction 
des arbitres. Que per vous d'un 
tel projet ? - 

. — Il a été, chez nous, étudié à 
fond. Le scénario, de ce film est 


. terminé. Mais sa iéalisation appa- 


raît très coûteuse. J'estime qu'elle 
coûtera quelque 5000 livres. 


Le 


= 


CONTRE LA MAUVAISE PROPAGANDE A L'ETRANGER 


LA TECHNIQUE 
AUX TECHNICIENS 


Le foofbäil à pris aujouré'hui une place trop importante dans la 
vie sportive des peuples, les moindres confrontätions internationales sont 
suivies avec trop d'attention pour que nous négligions d'apporter à 
notre représentation contre l'étranger — quelle qu'elle soit — tout le 
serieux et toute la préparation désirables 

Sï notre équipe nationale a, depuis la libération, fait honneur au 


- footbail français, c'est qu'avant 
chaque rencontre, elle a été placée 
sous l'influence d'une direction 
technique extrêmement compéten- 
te. Düment avertie du style de son 
adversaire, de son tempérament, 
de sa tactique de jeu et de ses 
réactions possibles, l'équipe de 
France voit son plan de bataille 
nettement tracé. L'évolution du 
football en 1947 est telle, l'intelli- 
gence y joue un rôle si important 
que l'équipe abordant une rencon- 


et 
Jacques de RYSWICK 


tre importante sans l'avoir « pen- 
sée ,» et préparée voit ses chances 
sérieusement compromises au dé- 
part. 

C'est malheureusement Ce qui 
arrive trop <ouvent lorsque nos 
équipes de clubs, ou séléctions ré- 
gionales, s’en vont affronter chez 
elles des rivales étrangères. Il faut 
bien dire que nous n'avons guêre 
à nous enorgueillir des récents ré- 
sultats enregistrés dans ce rayon. 
Et c'est infiniment fâcheux, parce 
que cts résultats constituent pour 
notre football une contre-propa- 
gande bien inutile. 


Pourquoi sélectionner 
Da Rui…. blessé ? 


On dira que la récente victoire 
des « Diables Rouges » de Belgi- 
que, obtenue sur notre gélection 
nordiste en nocturne à Bruxelles 
ne saurait revêtir de signification 
absolue. Il n'empêche que cette 
rencontre, nos amis belges ont 
voulu la gagner et l'ont gagnée par 
une marge de trois buts (7-4). Ce 
qui n’est guère flatteur, on en con- 
viendra pour le meilleur footba:l 
nordiste. Et c'autant plus regret- 
table que celui-ci avait toutes les 
posfibilités de faire infiniment 
mieux si. Ce match avait été 
abordé dans de meilleures condi- 
tions. 

Pourquoi, par exemple, avoir en- 
voyé Da Rui le 10 septembre à 
Bruxelles alors qu'on savait notre 
gardien national (blessé dix jours 
plus tôt en Championnat contre 
Lille) insuffisamment rétabli ? La 
présence de Da Rui, vedette à re- 
cette avait sans doute été deman- 
dée par la Fédération belge, mais 
ce n'était pas ‘une raison suffisan- 
te. Après avoir concédé deux buts 
qu'il eût certainemént évités dans 
des circonstances normales, Da Rui 
quitta le terrain et fut remplacé 
par le Béthunois Desprez. N'était- 
ce pas commettre üne imprudence 
que d'opposer un gardien de but 
d'équipe amateur à une ligne d'a- 
vants d'équipe nationale, alors 
qu’en l'absence de Da Rui, le Li]l- 
lois Germain était tout désigné ? 

Mais lorsqu'un comité de sélection 
compose une équipe, il fait géné- 


d'organiser 


— Mais cela en vaut sans doute 
la peine ? 

— Assurément. L'on ne se-dou- 
te pas du.nombre d'idées fausses 
qui, dans le monte entier, siègent 
dans-le cerveau des arbitres. J'ai 
vu en Russie un film magnifique 
sur la finale de la Coupe, film en 
couleurs et fort bien présenté. J'ai 
été surpris de voir qu'à un mo- 
ment un gardien de but recevant 
le ballon s'était couché par terre 
et que les avants adverses le frap- 
paient du pied pour s'emparer du 
ballon. Telle était l'interprétation 
que l'on donnait en Russie à l'au- 


torisation de charger le gardien de 
but. Les Russes, autrefois, n'ac- 
Mais 


mettaient pas cette charge, 
ils ont reconnu sa légitimité et 
l'ont proclamée à leurs arbitres. 


— L'éducation des-arbitres peut- 
eïle porter rapidement ses fruits ? 
Il faut, 
dans ce domaine, une longue pa- 
tience, La qualité de l'arbitrage ne 
dépend pas uniquement des arbi- 
tres, mais aussi de la mentalité 


— “Cértainement ‘pas. 


des joueurs, de Ia conception 
qu'ils se font eux-mêmes cu rôle 
des arbitres, du climat général 
des rencontres. 
haleine, éroyes mel: 


Nous avons été nid d'en- 


tendre M. Rous s'exprimer ainsi et 


de répondre à un souci qui com- 
mence à devenir grave. Heureux 
surtout de constater que les Eri- | 


“tanniques } at à l’action. 


Brel de longue 


ra:ement intervenir d’autres consi- 
dérations que celles de la valeur et 
de la forme des joueurs. Peut-il eon. 
cevoir une sélection nordiste sans 
aucun élément de Roubaix-Tour- 
coing ? A Bruxelles, il entendait 
éza.ement que fût représentée la 
2+ Divisicn (Mellul) et aussi les ama- 
teurs (Desprez). Le sens du dosage 


- paraît devoir faire partie du bagage 


d'un membre de Comité de sé'ection. 
C’est d’ailieurs là un poste plus ho- 
norifique que purement te.*inique 
une récompense que l’on accorde à. 
de très braves sportifs qui, des an- 
nées durant, ont bien servi la eause 
du football dans leur région, Les 
comités de toutes scrtes abondent 
au sein des Ligues, comme d’ailleurs 
au sein de la 3F. Ils ont, eertes, 
leur utilité et, , personnellement, 
nous ne leur voulons aucun mal. Be 
eeul ennui, c'est qu'un comité de 
sé:ection doive, de temps à autre, 
sétectionner ! 


Consignes ! 


Les membres du Comité de sélee- 
tion nordiste eussent sans doute été 
bien en peine, à Bruxelles. de don- 
ner aux joueurs lee directives qui 
s'imposaient. Mais l’un, à Ja mi- 
temps, vint candidement demander 
au Lillois Vandooren : : 

“ Mais pourquoi done vous éloi- 
gner ainsi de votre ligne de touche, 
mon ami ? » 

C'est le même qui. avant un match 
interligeucs. l’an dernier, définissait 
aux joueurs la.tactioue à suivre : 

« Bien entendu. vous jonez un WM 


intégral les cinq avants en li- 
gne (1). » > 
Fent-il insister ? La cause est en- 


tendue, n'estce pas ? 

Que les ligues régionales, selon un 
pretocole établi avee la 3F, dispo- 
sent deux fois par saison de joueurs 
professionnels ponr leur permettre 
d'alimenter lenr trésorerie, soit. 
Qu'en ces occasions, les joueurs pro- 
fessionnels soient un pen traités 
« par deseus la jambe » (à Bruxel- 
les les joueurs nordistes ont en droit 
à la prime mirifique de... 100 fr. 
beïges), cela dépasse le cadre d8 
cet article, Nous ne contectons pas 
le travail important accompli par 
les ligues régionales en Ce qui eon- 
cerne la geétion administrative et 
sportive du football amateur. Mais 
lorsqu'il e'agit de représenter notre 
football à l'étranger, qu'on laisse 
done la technique aux mains des 
techniciens. 


Etes-vous 


un connaisseur 


en football ? 
REPONSES DE LA PAGE 2 


1. — Mattler. 

2. — 46. 

3. — Red Star en 1921, 22 et 23. 
4. — Olympique Lillo:s- 

Cannes, Sète, 


5. — R. C. Paris, 
Marseille. 

6. — Aston, Heisserer, Bihel, Si- 
kilo, Vaast. 

7. — L'Angleterre n’a jamais joué 
la Coupe du Monde. 

8. — Pierre Sinibaldi, 

9. — A. C. Torino. 

10, — Gardien de but à Alés. 


10 et 9 réponses justes : parfait. 

7 et 8 réponses justes : bien. 

5 et 6 réprnses justes : assez 
b'en. 

En-dessous de 5 : achetez l'AI- 
manach Léo Duhamel ! Le 


LOTER i E 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
‘de tout le monde ! 


or ai 


msioùe LOQUES j 
COUPÉS 
JF OBJETS D'ART 


SEE À 


GRANDS CLUBS 


_ _— 9 


OR, 


de l'équipe leader 


des amateurs du Nord-Est 


En Auvergne, dans le Midi, dans le Sud-Est 
DEROUTE DES CHAMPIONS 


ERTAINES Ligues comme le Lyonnais, avec ses 
le Nord au climat rigoureux, ont entamé leur Championnat 
en plein été La majorité a entamé la lutte avec le premier 
dimanche de septembre. Et le Centre, paresseusement, a at- 
tendu l'automne pour ouvrir les hostilités sportives dans le 


voyards, ou 


flet où l'équipe de Vandooren montte déjà son autorité. Dans certai- 


nes Ligues, le Championnat a 
donc déjà pris tournure Dans 
C'autres, il en est aux tout pre- 
miers tâtonnements. 

Commençons par le plus avancé: 
le Lyonnais. Annecy, champion l'an 
dernier, avait six matches à dispu- 
ter- à l'extérieur. Le bilan actuel est 
de quatre victoires et un match nul, 
à Roanne, La dernière rencontre de- 
vant se disputer contre Rive-de- 
Gler, il est probable que l’équipe de 
Fieurian &e trouvera nanti de 17 
points précieux et pourra attendre 
de pied ferme le moment des mat- 
ches-retour. Dans le’ Nord, les com- 
pétiteurs n'ont pas disputé le mê- 
me nombre de matches, ce qui crée 
une certaine confusion. Toutefois, et 
bien que le nouveau venu, Viesiey, 
soit toujours en tête, sa défaite et 
celles de Béthune et Bully, place 
Bruay — avec “une rencontre en 
moins — en position particulière- 
ment favorable. 

Dans le Midi et le Sud-Est, un 
vent de révolte a soufflé. Cazères, 
champion quasi-inamovible, tenn en 
échec par Castelnaudary et Tou- 
louse, vient d'être sévèrement défait 
par Revel. Quant à Moiïières et à 
La Ciotat, « peuchère ! », le pre- 
mier est en queue de classement; 
quant à l'autre, son attaque n'a pu 
encore marquer un seul but, Notons 
qu’en Provence les ex-pros de Tou- 
lon mènent la danse à égalité de 
points, d'ailleurs, avec Arles et 
Hyères. . 


En Auvergne, également, l'E.D.S. 
Montiuçcon a deux défaites en deux 
dimanches à son bilan. Dans l'Ouest, 
par contre, Cholet e’est retrouvé de- 
vant le jeune Stade Lamballais, Ce 
dernier, qui doit se heurter ensuite 
au leader, Quimper, pourrait bien 
voir ses prétentions diminuées. Dans 
le Centre-Ouest, les Chamois ont 
eu aussi à stopper les promus de 
Pons et contrôlent maintenant la 
marche des événements, En Alsace, 
où ie F.C. Mulhouse, toujours lea- 
der, à dû cependant partager les 
points avec le Racing Strasbourg, le 
champion 1945-1946, Saint-Louis, est 
particulièrement bien placé avec un 
match en moins, Gueugnon sera-t-il 
champion de France pour la denxiè. 
me fois ? En tout cas, l’équipe de 
Perpère est déjà seule en tête de 
Bourgogne. En Lorraine, Merlebach, 
Moyeuvre et Le Thillot sont déjà 
groupés et Mattlet attend le résultat 
de la rencontre prochaine des deux 
ppemiers, Dans le Nord-Est, Pure, 
nouvel honorable, est en tête avec 
Boims, recordman actuel de l’effi- 
oaoité, avec 27 buts marqués en trois 
dimanches. Bien calme, la Norman- 


DID 


— Cher mon bock! Quand le simple transfert d'un malheureux 


« demi » va chercher un million ! 


Les invalidités depuis le 1” 
Les décès à 50.000, 80.000 ou 100.000 francs. 
Les indemnités journalières de 20 à 100 francs. 
> LA RESPONSABILITE CIVILE 
ni des MEMBRES et des DIRIGEANTS 


die, où Caen et Dieppe poursuivent, 
côte à côte, leur bonhomme de che- 
min, À Paris, on attend avec curio- 
sité, dimanche prochain, le match 
Amicale-Vitry pour savoir si ce der- 
nier confirmera ses premiers succès. 

Dans le Sud-Ouest enfin, Mont-de- 
Marsan, stoppé par les Girondins, va 
tenter de venger sur un des deux 
leaders, Libourne, tte déconvenue. 
Constatons, en général, la bonne te- 
nue de la nouvelle promotion d'ho- 
norables et souhaitons aux cham- 
pions en péril d'opérer un rétablis- 
sement salutaire, 


Jean DUMONTIER. 


ES 


PURE EST LE NOM SYMBOLIQUE | 18 fois champion du Midi depuis 1923 


CAZERES APRES TROIS MATCHES 
est classé septième... 


Mais cela n'inquiète aucunement le président Jean 


Ségu: « Cazères ne sera plus l’équipe à battre: 
tant mieux ! » 


(De notre envoyé spécial à Cazères) 


compagnie de son fils Claude et de 
l'intérieur Spechtl, Un véritable re- 
cord de vitesse ! 

— Que voilà un sérieux déri- 
vatif aux soucis du Championnat, 
dis-je au souriant Jean Ségu. 

— Quels soucis ? Ce n'est point 
notre défaite de dimanche à Re- 
vel, et encore moins nos deux 
matches nuls précédents qui me 
préoccupent. Ce début de Cham- 
pionnat me confirme tout simple- 


Jasseron ne changera pas de Racing... 


Si les offres étaient intéressantes 
(et elles l’auraient été) et si Le Ha- 
vre n'existait pas. 

Car si Jasseron était devenu Ra- 
cingman parisien pendant la pé- 
riode de guerre, alors que mobilisé 
il avait regagné Paris avec la fa- 
meuse équipe vclante de l’Aviation, 
il n'en demeurait pas moins atta- 
ché, par contrat, au H.A.C. Or, Le 
Havre n'entend pas laisser partir 
Jasseron.… ou pour le moins veut 
en être dédommagé. 


-Jasseron, qui a passé la tren- 
taine, qui a fondé un foyer à Al- 
ger (il vient d'avoir une deuxième 
fillette), a retrouvé à son club 
d'origine, le Racing Universitaire 
Algérois, toutes les amitiés d'an- 
tan. Qualifié comme ex-pro, il joue 
dans cette équipe qu’il entraine, 
et ma foi, les résultats n'étant 
pas mauvais, Jasseron, qui de plus 
a la santé altérée par des amibes, 
est resté à Alger. ea 

Sélectionneur de la Ligue d'’Al- 
ger, entraineur du R.U.A., « per- 
sonna grata » du football algérois. 
le demi international s'applique à 
découvrir parmi la cinquantaine de 
jeunes écoliers du R.U.A. des suc- 
cesseurs. 


_ Après 22 années d'expérience et malgré des améliorations successives 


LA MUTUELLE NATIONALE DES SPORTS 


> n'a pas augmenté ses cotisations de base depuis 1927 
Frais médicaux et autres remboursés à 60 %, 80 % ou 100 % du tarif Sécurité Soc. 
degré sur 300.000, 600.000, ou 1.600.000 francs. 


CORPORELS : 


Chaabi. Le 


DEGATS GARANTIS : 


ILLIMITES 
MATERIELS : 5 MILLIONS 


LGER. — Avec Salva; on avait espéré que le Racing Parisien 
« récupérerait » également Jasseron, son demi international... 

Jasseron, qui avait monté une affaire d'exportation que les 
derniers événements économiques avaient fortement atteinte, 
turait bien voulu retourner à Paris si... 


Il ne changera donc pas de Ra- 
cing ..ni même de couleurs, car 
ce sont les mêmes, « bleues-blan- 
ches », qui sont celles du R.U.A. 
comme des Pingouins Parisiens. — 
Tony ARBONA. 


6.000 licenciés 


Aaouveaux 


CASABLANCA. —. Depuis quel- 
ques années des associations mu- 
sulmanes s'étaient créées au Ma- 
roc et en 1946-47 notamment une 
véritable compétition entre elles 
avait été organisée avec succés. 
Cette organisation avait d’ailleurs 
parfaitement respecté les réglemen- 


- tations générales puisque les mat- 


ches se disputaient avec arbitres 
désignés, feuilles de match, etc. 
Une seule ombre restait uu ta- 


bieau dans cette floraison de nou- 


veaux Clubs c'est que ces groupe- 
ments indigènes qui constituaient 
d'une façon générale des « clubs 
de quartier » voulaient se régir.en 
marge: de la 3 F. représentée par 
la Ligue Marocaine. 


Après d'assez longues conversa- 
tions, d’ailleurs toujours emprein- 
tes de courtoisie, l'entente vient 
d’être réalisée. Tous ces clubs vont 


demander leur affiliation et la Li- 


gue Marocaine comptera sous peu 
sir mille licenciés de plus : preu- 
ve nouvelle, s’il en était besoin, de 
l'engouement des masses indigènes 
Pour le sport du ballon rond. 


Pour sceller cet accord, on vit 


dimanche dernier, en lever de ri- 


deau de la coupe Gil, qui mar- 
quait l’ouverture de la saison of- 
ficielle au Maroc, une rencontre 
entre les clubs Oulfak et  Nadj 
dimanche 21 sep- 


tentbre marque donc une date im- 
portante dans l'histoire sportive du 
Maroc. — Pau] LAURY. 


L'ArbDOMALAIKE. DU FOOISALL 
MONDIAL 
10, FAUBOURG-MONTMARTRE, 10 
PARIS-IX° . Tél. : TAltbout 70-80 
Adr. télégraph. : FRANFOOT-BARIS 
Chèques Postaux : PARIS 5.320-95 
L | 
ABONNEMENTS 
6: mois 25h 
5 
Les demandes de changement 
d'adresse doivent être accom- 
pagnées de 15 franes. Join- 
dre la dernière bande reçue. 


500 fr. 
250 fr. 


RENSEIGNEMENTS : 


M. NS. 


45, RUE DE CLICHY 
PARIS® 
PiGalie 55-29 


Tél. 


ment que des 


AR ces lumineuses et odorantes journées de l'été finissant, tout 
Cazères est à la cueillette des cèpes. Jamais, de mémoire de 
Cazérien, on n’en vit autant dans la région, et ce matin, Jean 
Ségu, président de l'Union Sportive en rapportait triomphale- 
ment trente kilos : trente kilos cueillis en une demi-heure, en 


uipes comme Re- 
vel, Mazamet, Sôueich, Castres et 
d'autres se sont sensiblement ren- 
forcées. Ainsi la lutte sera-:t-elle 
plus égale et Cazères ne sera pas, 
comme les années précédentes, 
l'« équipe à battre » chaque di- 
manche. Ce qui, à tout prendre, 
ne me déplait pas tellement... 

On en reparlera dans deux mois. 

On ne peut prendre les choses 
avec plus de philosophie que les 
prend ce colosse souriant. Lais- 
sons-le s'expliquer plus avant : 

— D'ailleurs notre équipe, elle 
aussi, s'est renforcée. Mais à 
l'heure actuelle, elle est encore 
incomplète. Nous attendons le re- 
tour de Ouadah et l'arrivée de 
Piérini, arrière central du onze 
de la Pojlice française qui fit si 
belle impression récemment en 
Hollande. Et si nous avons à -dé- 
plorer deux départs, ceux de Hur- 
let et Matéo qui jouent maintenant 
à Revel, nous avons enregistré, in- 
dépendamment de l'acquisition de 
Piérini, celles de Soulé un gar- 
dien qui vient de Lourdes, de Bar- 
reteau, un jeune avant centre ve- 
nant des juniors du Toulouse FC, 
et de Berneyron, l'athlétique avant 
centre de Fauga. Aprés trois jour- 
nées, nous sommes septièmes au 
classement et quatre points nous 


RESULTATS … 


séparent des leaders Castres et 
Soueich. Mais on en reparlera dans 
deux mois. 

Les trente kilos de cèpes ayant 
été confiés aux mains expertes ds 
Mme Ségu, le président cazérien 
m'invite à faire un tour de ville. 
C'est un jeu de passer la revue 
des joueurs dans une cité de 3000 
âmes. Noûs voici devant la mal- 
son de Robert Ané, qui expose au 
soleil, tout en bavardant avec son 
ami Beffrieu, sa jambe droits 
doublement fracturée le B juin 
dernier. Une ostéo-synthèse, prati- 
quée le 28 juillet à Toulouse l'& 
mis enfin en bonne voie de réta- 
blissement. Mais pourra-t-i un 
jour reprendre sa place en équipes 
première ? 

Continuons notre tournée : un 
paquet de gauloises au café-tabac 
Calinski; l’« EQUIPE» chez Lé 
cussan, dépositaire de journaux ; 
une livre de délicieux raisins de 
pays chez Cabaretier, «fruits ob 
primeurs » ; quelques rondelles de 
saucisson pur porc chez le char- 
cutier Marcel Lanfranchi, dont 
Toulouse aurait bien voulu s'as- 
surer les services : 100 grammes 
de pain chez le jeune boulanger 
Barreteau, et me voici paré pour 
le voyage de retour. Il ne me reste 
plus qu'à prendre mon billet de 
retour au guichet de Majorel, em- 
ployé à la gare 

Devant celle-ci un imposankt 
troupeau d'oies gresses se chauf- 
fe au soleil. Gibecière gonflée, fu- 
sil en bandoulière, un indigène 
crie à Jean Ségu : 

— Les cailles «chantent » 1à- 
haut... 

— J'y vais, dit Jean Ségu. Et 
surtout, ajoute-t-il à mon inten- 
tion, n'oubliez pas de revenir pour 
fêter avec nous notre 19° titre de 
champion du Midi... 

Heureux président |! Heureuse 
cité ! Heureux petit club, au passé 
déjà grand ! 

3. R: 


ALSACE 


F.C. Mulhouse 9 Racing Strasb, 
Mulhouse Dorn. 4 Schiltigheim 

Bischheim 
F.G, Colmar 2 F.G.0.C. Strasb. 


> 

w 

= 

Ë 
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Wittenheim 9 F.C. Saint-Louis 
A.S. Strasbourg 1 Amat. Strash. C. 
JG NP Dp cePts 
1. FC Mulhouse 3 2 1 (TS 2 | 
-2, FO St-Lous 23 2 LE EX | 
3. Mulh.-Doïn. .3 2 1 T 3 4 
4, Am. Strasb. C 2 1 1 4 3 3 
5. AS Mulhouse 2 1 ee ES | 
6. Rac. Strash. 1 E ES | 
7. Bischheim 3 21-5557 2 
8, Wittenheim. 3 1 RS He: 20 | 
9. FC 06 Sirasb, 1 a LEE 1 
10. AS Strasb. 2 l'A HECR 1 
11. FC Coïmar 2 LL FRET 
12. Schiltigheim 3 1 34 3 11 1 
Dijon 2 Sanvignes 1 
A.J. Auxerre 5 Louhans 3 
Beaune 0 Gueugnon 4 
Chalon 2 Bianzy 3 
Montceau-lss-M. ç. St. Auxerrois remis. 
J G NP p cPits 
1. Gueugnon 2 2 13 3 4 
2. Chaïon 2 1 F-10532 
3. Beaune + RE Et RS | 
4. Sanvignes EE AT Lo Le | 
5 Louhans 2 1 RET 172 
6. Blanzy 4; 1: PE. die CE 
7. AJ Auxerre 2 1 roue Re De: 
8. Dijon LE L'EX LEZ Lai | 
9 Monti.-les-Min, 1 1 3 4 0 
10. St. Auxerre 1 OC CES D | 
Châteaurenault Châteaudun 


2 
AS. Centre 5 Blois - 
Araso Oriéans 4 Montargis 
La Berrichonne © O.C. Orléans 
Amboise 2 Chartres 


CENTRE-OUEST 


A.S. Angoulême 1 Chamois Niort 2 
Gallia Angoulême 1 La Rochelle _ 2 
3 Poitiers 2 
1 
° 
1 


DS. 


Cognao 
Cheminots Niort 4 Châtellerault 
Pons 4 Saint-Aigulin 


Limoges 1 Brive 

J G NP p cPis 
1 Cham, Niort 4 4 14 3 
2. Pons 4 3 417 3< "€ 
3. Cognac 4 3 PA Ta so : 
4, Limoges 4 3 1 10 4 5 
5, Chem. Niort 4 13 1 1 11 #8 8 
6. Brive 42 1-1 19 1 5 
7. Poitiers 4 1 2 11 13 4 
8. AS Angoulême 4 1 1 2 7 9 3 
9.-Châtellerauit 4 1 3 3 10 3 
10. St-Aigulin | LE 8: 85:79 
11. La Rochelle 4 1 3 Æ 19 1 
12. Gal. Angoul. 4 4 3 14 9 


FRANCHE-COMTE 


P.5. Bisontin - 3 U.S. Belfort 1 
Pontarlier 3 Saint-Loup 1 
Dôle 2 R.C. Franc-Comt, 1 
Audincourt 1 Delts 1 
A.S.P, Beltort 2 Hericourt 2 


1, Pontarlier 
Audincourt 


F 10. Chambéry 


4. ASP Belfort 2 
5. US Belfort 2 
6. Dôle 2 
7 PS Bisontin ,2 
8. Delle 2 
9. RC Fr.-Comt. 2 
10 St-Loup 2 


LORRAINE 


Le Thillet 4 Amnéville 
Thaon ® Blénod 


SSmHeSor 
Fe 68 n2 09 Se de 
serrer 
LA LL 


S © © 1 pu 
1 D DD bei hs be ps © 


Merlehach 
Homécourt 
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1 Merlebach 

2. Le Thillot 

3. Moyeuvre 

. Epinal 
Amnéville 
Pet -Rosselle 

. Aud.-le-Tiche 

Piennes 

. Thaon 

. Blénod 

11. Homécourt 

12. Sarrbeourg 


LYONNAIS 


Roanne 
Chambéry 
Annemasse 
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Thonon 
Pont de Chéruy 
Rive-de-Gier 


8 
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COOP 
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J 
Annecy 5 
St-Chamond 5 
Roanne 5 
Thonon 5 
Firmigny 5 
Scionzier 5 
. Rive-de-Gier 5 
. Roche 5 
. Annemasse 5 
5 

5 
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11, Lyon OU 
13. Pt-de-Chéruy 


MIDI 


Luchon 
Carcassonne 
Montauban 
Revel 
Toulouse 
Castelnaudary 
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Castres 
Soueich 
Revel 
Montauban 
Mazamet 
Si-Gaudens 
. Bourrassol] - 
. Cazères 

. Luchon 

19. Castelnaudary 
10. Toulouse 
12, Carcassonne 
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Auchel 1 Hesdin 2 
Bruay 2 Buy 1 
Raismes 2 Béthune e 
4 2 
[2 ï L 
Carvin 3 2 


| 10 France Football 


LEE à 


Ce qui va moins bien “FOOTBALL 
FRANÇAIS 


el ce qui pourrait aller mieux 


Beaucoup de choses vont blen, dans le football français, et nul ne le conteste. 

Pourtant... ee . 

Pourtant, il en est qui vont moïîns bien, et d’autres qui pourraient aller mieux. 

Nous n’hésiterons pas à critiquer ce qui peut être critiqué, mais nous nous emploie- 
rons aussi de toutes nos forces À indiquer le remède. Il ne faut pas détruire si l'on 
n'est pas capable de reconstruire, et de reconstruire dans de meilleures conditfôns, 

Le chapitre de «CE QUI VA MOINS BIEN ET CE QUI POURRAIT ALLER MIEUX » 
ne nous est pas exclusif. Les lecteurs de FRANCE FOOTBALL ont non seulement le 
äroit, mais encore le ‘devoir dy collaborer en nous envoyant leurs doléances et leurs 
suggestions: Tout ce qui présente un Intérêt général, toute proposition applicable, toute 
solution positive trouveront place dans ces colonnes, : 


- Pourquoi ne pas appeler 
des joueurs par leur nom ? 


Tout le monde est d'accord pour reconnaître que, dans toutes les équipes profes- 
sionnelles françaises et dans la grande majorité des équipes amateurs, la “répartition | 
des onze joueurs s'effectue selon la disposition qui, le gardien de but mis à-part, corres- 
pond à un W en attaque et à un M en défense. De là l'appellation : système du WM. 

… Une même organisation d'équipe a été adoptée dans presque tous les pays d'Europe. 
L'Autriche, et particulièrement la Suisse, semblent être les seules et dernières des 
grandes nations du football à ne pas vouloir se moderniser. Pourtant l'époque des valses 
xiennoises est bien révolue et le « verrou » n'est pas hermétique... & 

Bref. il y a une adoption générale de la disposition moderné des joueurs sur le 
terrain. Le fait est admis. Ce qui l’est moins, c'est l'appellation nouvelle des joueurs. | 


Passe encore pour l'avant centre, l'intérieur droit, l'intérieur 


gauche, l'arrière droit, 


l'arrière gauche, le gardien, dont le nom n'a pas changé. 
Passe aussi pour lé terme d'ailier droit et gauche, qui a supplanté définitivement 


le mot : extrême, ou extérieur. 


‘ Maïs les demis ? La tradition s'obstine à les nommer demis aile, alors qu'ils n’ont 
plus rien de commun avec le côté limitrophe du terrain. Ils sont maintenant, dans leur 
champ d'action, aussi « intérieurs » que les intérieurs proprement dits. Il faut par consé- 
quent remplacer le vocable « demi aile » par demi droit ou demi gauche, comme il y & 


intérieur droit ou intérieur gauche, 


Reste, le joueur qu'on appelait autrefois demi centre, et qui était en effet un 
demi-arrière occupant le centre. du terrain, par rapport aux deux demis aile. 
Qui ne voit qu’il est devenu un arrière complet, et même un.« plus qu'arrière », 


sa position se situant fréquemment en retrait des deux autres arrières 


argument, autre que la routine, pourrait s’opposer 

à son appellation logique et indiscutable d'arrière 

central ? : 
| “Done : 

Aïlier gauche 

Intérieur gauche 

Demi gauche 

Arrière gauche Arrière central 

Gardien 


Avant centre Aillet droit 
Intérieur droit 
Demi droit 


De même qu'en France nous avons adopté l'unité 
d'organisation d'équipe, de même adoptons l'unité 
d'appellation et, comme disait à peu près Ernest 
Renan, enveloppons le défunt demi centre « dans Le 
linceul de pourpre où dorment les dieux morts ». 

Æst-ce tout ? Pas encore. : 

Dans l'attaque, les ailiers se différencient de l'avant 
centre par le nom. Dans la défense, les trois joueurs 
portent la. même appellation d'arrière. Comment dis- 
tinguer l'arrière central de ses deux voisins, comme 
on. différencie l'avant centre de ses deux partenai- 
res de pointe ? 

Le plus simple est évidemment de dire : 
rières droit et gauche, 

Mais si l’on veut une expression globale ? 

J. de Ryswick a proposé : ärrière d'aile; Lucien 
Perpère, l'entraîneur de Güeugnon,-dit : arrières la- 
téraux. Nous ne serions pas hostiles au terme 
arrières extérieurs. 

Sur ce point de linguistique du football, l'avis 
des footballeurs puristes ou techniciens nous serait 
précieux. L'idéal serait de trouver une appellation 
concise. Ailier est une trouvaille et une réussite 
pour les avants extérieurs. Qui découvrira le mot 
propre et imagé pour les arrières extérieurs ? Nous 
attendons les suggestions. 5 


les ar- 


DANS NOS 
PROCHAINS NUMEROS 
ET DANS LE CADRE 
DE CETTE ENQUETE 

NOUS TRAÎTERONS 

SUCCESSIVEMENT 
DES TRICHERIES ‘A L'EN- 

TREE DES STADES. 


DE LA QUESTION DES TER- 
RAINS. Fi os 


© DE L’ARBITRAGE, 

+ ‘DU CLUB HOUSE. 

+ DE LA REPARTITION DES 
‘- BILLETS A L'OCCASION 

/ DES GRANDS MATCHES. 


* 


* DU SALAIRE DES JOUEURS. 


Arrière droit 


Et quel 


Mon métier c'est le footbal 


L’URUGUAY 


comme toute l'Amérique du Sud d'ailleurs, se singularise dans * 
le monde du football. L'arbitrage des matches, l'ambiance du 
stade, le style acrobatique des footballeurs est un sujet d'étonnement pour l'Eu- 
ropéen. Voici pour compléter le lot, une phase de la rencontre Nacional-Wanderes 
comptant pour le Championnat d'Uruguay, où l'on remarquera la tenue — très 1912 


— de « l'avant centre victorieux » (à gauche). 


$ 


: Tom Lawton n'alimente pas uniquement la CRhrONIQUE | —; 
nique des transferts et ce n’est pas à ce seul égard qu’il 
établit des records. Lawion débuta dans l'équipe d’Angle- 


terre, au poste si exposé d'avant centre, 


alors qu'il n'était 


encore qu'un junior. Il a aujourd'hui 26: ans et sa carrière 
internationale est si fournie qu'il fait oublier prédéces- 


Dimanche dernier, 


l’équipe à la Rose? 


Vous verrez, 


seurs et. concurrents et qu'il donne l'impression d'être 
l’inamovible chef d'attaque du football brirannique. 

à Bruxelles, devant 
n'a-i-il pas encore marqué 2. buts capitaux — celui d'ou- 
verture et celui de clôturé —: pour “assurer le succès ‘de 


la Belgique, 


On «a parfois écrit qüue Lawton est un footballeur-né 
dans les chapitres passionnants dont nous 
commençons aujourd'hui la publication, combien les ‘dons 
naturels de l'athlétique joueur ont été mis en valeur, dès l'adolescence, par 
une ferme volonté. de progrès, une attention constante, une conscience sans 


cesse éveillée. Pour réussir, il faut aïmer ‘ce que Von fait, et Lawton n'a, depuis 


.« Son enfance, vécu Que pour le football. 


—— 


L y a quelques années un jeune homme d'environ 17 ans était 


assis dans les bureaux du Burnley: Football Club. Occupé à 


classer le courrier du matin, il aurait aimé qu'il n'y eût pas 
LES tant de lettres à ouvrir. Il voulait, en effet, se rendre sur le 
terrain &e football et donner des coups de pied- dans le ballon. 


Tout à coup le téléphone résonna. Le 
Jeune homme répondit 
Football Club. » Une voix profonde re- 
tentit à son oreille : « Ici Georges Allison, 
directeur d'Arsenal. Pourrais-je parler au 
secrétaire, S.V.P. ? » = 

Et voici comment se poursuivit le dia- 
logue ainsi engagé : ? 

Le jeune homme : « Monsieur Alf Bo- 
land n'est pas encore Ici. Vous parlez a0- 
tuellement au secrétaire adjoint. Puis-j@ 


faire quelque chose pour vous ? » FA 


Allison : « Je voudrais faire une offre 
pour.le transfert de votre avant centr 
Lawton. Voudriez-vous -dire à: M. Bolan. 
que je retéléphonerai tout à.l'heure. » 

Le jeuñne homme : « Très blen, Mr Ale 
lison, je le lui dirai. » SRE 

Sur ce, Tom Lawton, secrétaire-adjoint 


et avant centre de 17 ans de Burnley, re-. 


mit le récepteur en ‘place. 
" X 


Ce matin-là. je répondis ainsi à quatre 
autres appels de Wolves, Everton, New 
castle et Manchester City. 

Ce n'était pas une plaisanterie. J'états 
secrétaire-adjoint du cb et je travaile 
lais dans les bureaux depuis l'âge de 18 
‘ans lorsque je devins membre amateux 
de Burnley, étant entendu que jé 
passerais professionnel le-.jour -de :l'ane 
niversaire de mes 17 ans. C'est ce que 


J'avais fait quelques mois avant l'entrée 


tien téléphonique rapporté plus haut. 
“Très .zélé pour tout ce qui concerne 18 
football, j'avais l'habitude de me rendre 
de très bonne heure sur le terrain pour 
m'entraîner un peu, puis je me rendais 
au bureau afin de préparer le travail de 


la journée en vue de l'arrivée de Mr Bo-. 


land. C'était tout mon travail, et c'est ce 
qui fait que j'étais la seule personne 
dans le bureau, ce matin-là, lorsque les 


présentants des quatre grands clubs 8 


: € Ici le Burnley 


succédèrent au téléphone afin de négo- 
cier mon transfert. 

Mon grand-père, James Hugh Riley, 
l'homme grâce à qui je dois tout dans 
ma carrière, fut le négociateur officieux 
du transfert. ; 


LL 


par- TOM | 
LAWTON| 


H était gardien du terrain de Burnley 
et. lorsqu'il fut à peu près certain que 
je me rendrais dans un autre club, il 
se chargea de tout. Il rédigea « un ulti=- 
matum » d'après lequel je devrais aller 
à Everton... et qu'il irait avec moi afin 


- de prendre soin de mes intérêts | 


Je dois dire que tout avait été déjà 
arrangé sans l'aide du grand-pére, mais 
il-vint réellement à Goodison avec mol.. 
comme ,uné sorte de délégué-gardien. 
Malheureusement, par suite de sa maue- 
vaise santé, il ne-put jamais commen- 
cer son travail, mais {l demeura jusqu'à 
sa mort mon plus. grand admirateur et 
ami. 

C'est mon grandpère qui m'avait eoli- 
gné et donné des conseils lorsque j'étais 
encore un garçon de huit ans aux jam- 
bes'longués, et plein d'enthousiasme. Dés 
cet-âge, je montrais déjà cet enthousias- 
me pour le.football qui m'est resté Jus- 
qu'à ce jour. x ! 

J'étais alors élève du Tonge Moor Coun- 
cil School, à Bolton. Le professeur de 
sports, Mr Lee, connu chez les élèves 
sous le surnom de « ‘Bunny » fut pour 
moi un autre am! précieux. Quand je 
fus incorporé dans ‘l'équipe. scolaire, . 4 
me prit en main. Considérant que je 
ghootais très mal du pied gauche, il me 
dit d'aller le voir. après la classe tous: 
les après-mid à 16 heures - (A suivre.) 


Copyright by Tom Lawton et France 
Football 1947. : : 


Je souhaîte à France Football tous les succès et j'espèra qu 
les lecteurs prendront autant de plaisir à lire ces chapitres aus je! 
ès > Æ 


ai eu à les darér, 


po 


2, 


+ Amicalement, 


* 


